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A LOUER.

Tour une année, du ler mai prochain,
À maison vi dépendances, située à Chanvidy,

L présentement occupée par lu copitaine Kerr.
Les propositions pour le loyer seront reçues par les
officiers respretifs de l'Urdennance, à Montéal,
Jusqu'au 25 mars courant,

Bureau de l'Ordinance, À
Montréal, [1 mars, 1334, 5

 

Grande Lotterie de superbe

PORCELAINE, $e. $e.
QUNSISTAST LN:

Jaurvice de dessert de porcelaine superbement
décore en or enr vornis,

2 aervices à dessin désmi-pureclaine,
A outvieus à thé et à café porcelaine, saperbement

ducorée ct brune en or,
l élegaut service à diner duntle, moulé de la

tneilleure fayance, consistant en 300 pie
l'ecrvice à diner double, de la meillewe fayance,

conristunt cn 270 pièces,
2 services de porcclame à d Jenner,
2 huiliers argentés, meilleur verre découpé, ct un
grand nombre d'autres articles ; tora! 160 lots,
Ua peat voir lu totalité de ces iles, et les pur-

ticularités imprimées de chacun dew grands luts,
chez Mansfeield, ‘Turner & Cie, (vis-a-vis de Mi,
Ewotds),
Les articles ci-dessus ont été serardés comme

précieux par tous ceux qui les ont vis: lu hate Je
souseriptions se remplit rapidement, etla lotterie
uura lieu dans la dernière semaine de ce mois,
Hne sera vendu aucunbillet après que le tirage

aurs commence,
Per Pro.

MANSFIELD, TURNER & Cir.
War, COATES Jenn,

Montréal, 8 mars 1834.

   

 

1
14ARCHANDISES SECHES

VENDRREparles soussiquês, tn assortement
considérable et choisi de MARCHANDI-

53 SEUHES CONVENABLES A LA SAI-
SON, consistant en drab suporfin,fin et commnns
casimire croisé, vatinette, gros diab, carisel pad

  

ding, patersham, flessingue, drab i rédingotte
ratine, couvertures, flannelle, done, serge, lapis,
tartan, bowbazette, bombuzine, ménno, mic
damassée, coutil, cotun ravé
à cheznises au métier, coto:
title toile à dead d'frlande, tui

et le Lune, essuie-mains duck, grosse toile, osna-
burg, totheit drab de 4-4, huckaback® silicie, dou-
Llures de redingottes, batisse fleurie et de conteur,
gingham de fantaisie, batiste blanche, rayée, cn
reanté et tachetée, juconette, mousss-line et mull
null, mouchoirs de moussetine, non, bobinetie, fil
et point, quilling, patrons de cuille de dentelle
tours de cou et vuiles, collerettés de monssline,
mousseline de fondation, bousran, engut crôpe
noir er vert, canton, Bearerteon,futaine, vrandrile,
nankin, drill de fil blanc et brun, «ros de nantes,
luetré, tadetan, perse, mouchoirs de soie des Indes
et de Barcelone, mouvhoirs et voiles de gnze,
braid de roie et de laine, rubans, voie à coudre,
cordonnet, fl à patentes, laine d'agneau, han de
Haine et de coton,jaquettes de Guernesey, crémo.
nes, bretelles, fonnets écossais, bonnets rouges,
peluttes et rouleaux de coton, épingles, galons,
tavelle, ete. ete
El—Un superbe assortiment d'INDIENNE

fleurie, (chinéz prints).

DE PLUS,
LIQUEURS et EPICERIES, consistant en

eau de vis de Cognac, Genièvre de Hollande, vin
d'Espagne, verrerie, moutarde en eruches et en
bouteilles, gingembre moulu, peinture noire,
Manche, rouge, verte et bleue, avon, papier
berire et à enveloppes, plumes, corduge, tisccile.
Ced-cords, dle,

ET

4 pipes vieux vins de Porto supéricur,
JU cuisses contenant vin de Champagne, de

lourgogne, du Sauterne et de Bordeaux,
J. & J. SCOTT & Cie.

Montréal, 19 novembre 1823, sf.
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MILEMAU Pharmacien Climiste No. 183
sllroadway New-York, offre A des prix mo

dérés, un assortiment complet de drogues et pro
duits chimiques,

J. M, importe régulièrement tous lea médica
ments Français qui sont le plus en usage,
New-York, 23 août, 1833,

puvrée et dumassée
pour nappsa et serviettes, tapis de table de dumas

eeaa

ACADËMIE D'ESCRIME.
N KR. MURIE, Académie PEccrime, élève du

rél£bre Grorrnois de Lyox, à l'honneur de
prévenir les jeunes messieurs de Montréal et des
cavirons, que l'encouragement qu'il a déjà reçu en
ecltu ville l'a cngnzé à prendre unlocal plus cen-
tral et plus commande, et qu'il n établi son Acudé-
iced’Armes dans le second étage de la grande

son de Juazru for, écuyer, sur le Noucau-
March, wip il sora toujours peta donner des Jee
vons, depuis Il heures” du matin jusqu'à midi, of
depuis ® hentres jusqu'à neufdusoir,
Les armes ont pout buse les motvemens dela

nature ct fout ce qui est nécessaire, C'est d'en ex.
pliquer l'usage, Une expérience de près de 30
and, ef une pratique sous les meilleurs maîtres foi
ont fourni un gernd nombre de combinaisons, dont
le résultat est une méthode simple et cancise,

Pour Fhamme pradent, la connaissance des nr.
mes est en mevest die sureté contre les aitaques de

personnes mmafintentionnées : elle contribue puise
saament à déployer Ics grâces du corps et à en
conserver la vigueur,

17 février,

    

tf.

AVIS,

| E bureau de l'Inspecteur et Vérifica-
-4 tour des Etampes, balanc:s Poids et Messe

res est toujours, comme cledevant, à la Maison
de -Pesée, sur le Marché au loin,

15 juin, 1533.

 

 
 

Wo LAWLEY, Sevueveen, Dongen et
Facreen de Cannes de Minos et de

vinavents, nétoie les ancientableaux et réparre
tes cadres,ete,

 

AU3HI, À VENDRE :

Un bel Astartiment de GRAVURES,de toute
tes grandeurs, ainsi que des MULOIRS à T'uilet
es, Cle, etc,

Mazasin situé No. 7-4,
lew MM. Goons & Cie:

Montréal, | Mars, 1834,—1f

 

Que Notre Dame, visi

 

Brauche de Ptnblissement

LITRHOGNAPHIQUE D LONDRIG,
TENU A MONTREAL,

v

PAR BOUDRY.
ESSENS, plans d'architecture, cottes-d'ars
ns, circulaires, têtes de comptes, cartes

unéraires, nffiches «t cartes d'affaires, lithogra-
phiés à l'établissement ci-dessus,
NB. Gravure sur cuivre et impression conti-

nudes comme ci-devant,
Montréal, ler, févrice, 18:54,

ARPENTAGE ET GENIE.
1. se préseate une occasion favorable dung Io

bureau d'un arpenteur et inrénicur civil, pouz
un jeune lionmne qui désirernit eutrer dans les
professions, commé étudiant. Elle est énimemment
digue de l'attention des parens et des tuteurs,
comme offant des avantages quise rencantrent
rarement dansce pays. On pourra connaîtreles
conditions, va s'adressant en Fétude de Henry
Greffin, écnyer, Montreal, où en cetle de LT,
M'Pherson, écr. Québec, par lettre affranchie,

19 Février 1834, 13

VINS EN BOUTEILLES,

30 DOUZAINES Vins d'une qualité
supérieure, à vendre pa- Îzs roussi-

anes, reactant en Ving, d'Opmito, ets, Ma.
dere, Teénérifle, Buecllos, Carcuvellaz, Tent et de
Lisbonne.

    

  

 

 

AUSSI,
12'enisses trois douzaines chaque, Gesn:bvie de

à {1la première qualité cnjarres,
BEGLY KNOX, & Cie,

25 Janvier, 1834.

A VENDRE,

Ou à échanger pour une propriété à Montréal,
Dterre euperbe située à ln J'afle Jeivitre, À

dix fieues de Montréal, de 1G0 arpens en
auperticie, bies bâtie et dans un endroit avanta
ecux pour le commerce : s'adresser au Lr, Me
Dowarr, rue McGill,

A LOUER POUR UNE OU PLUSIELRS

ANNÉES.

JETAGE soréniEUR DE LA HALLE ov
NOUVEAU MARCIE, érigé entre les rues des

Commissaizes ot des Enluns-trouvés  L'étagesu
périeur est bict adapté pour des boutiques ou

 

 

 

 

CONSTUCTION DE FONTS,
VIS Public est donné par le présent, que le
Soussigné à reçu les lettres patentes royales

da sa Mujesté, datécs du Château St. Louis, le 29
avril 1833, pour le Bas-Canacta, et de la maison du
ouvernetment, V'ork, le 14 juillet 1831, pourle
HauteCanada,lui accordantainsi qu'à ses héritiers
et ayant causo, le DROIT et la PROPRIÈTE
EXCLUSI VE,pour l’espace de quatorze années,à
compter des dates respectivesd'icelles, dans une
certaine NOUVELLE INVENTION dans la
CONSTUCTION des PONTS,adaptée à cer
provinces,et le droit exclusif d'en bâtir, conetruire,
mettre en usage ct vondre à d'autres, dans ler
provineesdu Canada, pourl'espace detemps suedit,
H invite donc tous les particuliers on corps

publics, commissaires pour les améliorations,cle.
w euvent être intéreasées dans la CONSTUC-
PION de PONTS, à examiner et adopterle prin-

tipo et la construction, d'après telles conditionset
atrangemensdont il pourra être convenu avec le
soussigné, En même temps il prévient le public
contre touto infraction & aes droite, dana lex termes
des lettres patentes royales de sa Mojesté ainsil
secordées,

N. FH. BAIRD,
Membredel'inmtitation des Ingénieurs

Civile, de Londres.
Montréal, 25 Mars, 1834,

magasins de Marchandires Sèchirs, et sera divisé
cn parties on appartemens pour lacommodité den
locataires. Lea charpenticrs étant encore à l'ou-
vrage, les appartemens seront divisés de manière
X convenir à ceux qui les loveront: Le tout sera
achévé le Lor moi prochain; mass les parties qui
seront prêts plutdt pourront Etre accupées auseitdl.
On pourra examiner les lieux cn s'adressant a

M. John Wella, architecte, en son bureau, ond la
maison du marché. Tour plus amples renacigne-
mens, s'adresser à Jules Quesnel, écuyer, un des
syndics du dit marché, où an soussigné,

THO. BLACKWOOD,
Secrétaire des syadics,

Montréal, 29 janvier, 1834,
pn

ES INGENIEURS du Canal de Chambly
ont été jusqu'ici dans la nécessite de ne

refuser aux nombreuses demandes qui leur ont été
faites, de donner leurs soins dans la camparne, à
des travaux liés à leur profession. lls so propo-
sent maintenant d’acquiescer à ces demanies, ct
um des membres de leur buroau s'emploiern à
l’arpentage et au nivellement des chemins do fer,
canaux, ete. et À tracer des plans pour ponts, ete.
lesquels seront examinés ct approuvés avantde
sorte du bureau.

W. R. FIOPKINS,
Ingénieur du Canal de Chambly

Chambly, 18 mars, 1634.  

- MONTREA
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RESOLUTIUNS PROPUSÉES ET APDUP-
TERS A L'ASSEMBLES DU 5 DU COU-
RANT

Ris oly, Quin erite nesembiée désirenrdenument
la continuation de fa linison qui caiste présente.
nent edirs de Royaume-Uni et cette province,
comme élant cn sème teiups avantarense à lu
mire patrie el essentielle à la prospérité de [a
cotonte.

Mésolu, Que son: la ronstitution conférée par
l'acte d «Ja Sle Geo 1H. chap. 31, cctte province
« prospéré d'une manière émancute, et malgrd les
efluls Laits pour y mettre le tcontle, continue à
joutr à we degré presque sans égal, defincité 2.8
ciale ct de tranquillité publique,

Résoln, Que culte assemblée envisage avec
regret etalurime lu tendance des résolutions sur
l'état do lu province passées dans la chambre
d'ussemilée provinciale, dons do gels de Ever
dernier, eUles adresses aux différentes branches
du parlement impérial fondées eur ces resolutions,
votames comportant l’aveu systémique ot déiibére
de Pespat de déliyauté et des principes révolution
maires qui, sous les auspices d'un paiti, vont de-
puis longtemps nie en u<uge pour fure tomber
duns le mépris les uutorités constituces de la pros
vance, paradyser le gouv *rncment par le retus des
subsides, usurper la prérogative de lu couronne
par la nomination de fouclionnuires exécutils,
*epousser l'intervention du gouvernement du roi,
dans Le personne du ministre des colonies, établir
ti décratic pore vor les ruines de la présente
conatitaton,par l'introduction d'un conseil lérisin-
Uléteetil, et effetuer vutudlement le démembre-
ment del'empure,

Résoin, Qu'il est du devoir ausai bien que de
d'intérêt des loyaus habitans de ertte province, de
Coufrecazzer par tous les moyens légitanes, la
teudarres Latate d'une r-prés atation aus<i vude.
censcenent russe de leurs opinioss et de leurs
vœux, vt un envabissement œussi inout de leurs
droits et de lcurs privileges,

Kexsola, Qu'en CINE temps que Celle Bsseme
blé: déplore l'indispeasable nécessité d'une légis-
habo 1 Extérieure dans les affaires intérieures de la
province, elle attend avec confiance dula sagr-sie
et de lajustice dut gouvernencent de #1 majesté et
duparlement impérial, qu’ilne sera fait à la con-
stitattod'autres mudifivations que crlles qui se
ront revardées cone étant abzntument nées
saite pour remédier porcicnenament aix ditfieul-
tés financières de l'exécntif, mnintenir lo Liaison
entre la métropole ot fa colonie, et conserver dans
leur liza propre et leurs vraie limites, les droits
et privilégeo réciproques de toutes lea classes des
sets de sa maresté,
Teast, Quedes odr-eurs fondées surles pré-

    

  

    

   

Toy et P, E, Lecuène, écuyezs, agirent comme
socréluires,
Nous nous sommeseffurcés do donnerles dia.

cours des diffurents orateurs aussi fidè ment que
nous avons pu; nis on sent qu'il est impossible

qu'il n’y ait pas baaveoup d'winissivas, et putfois
quelque difétuice entre ce qui à été dit et ce que

noua avons pu entendre, an milivdu remuement
et dirbruit qui we faisuit continucliement autour

dane is, *
Sauvre Ciennanp, écuyer, en prenant le fau-

teuil etouvrant l'affuire do la journée, dit qu'il ne
pouvait s'empécher de complimenter l'asseinblée
sur le grand nombre de personnes dont elle se
comporait ct leur reepestabilite, S'il était besoin
de precees, In forco de cettr assemblée prouverait
que les quatre.vingt-donze résolutions étaient
erzonéea dans lous détails ét n’expriniaient pis
l'opinion unonime de la population du pays, (dp
plaudissemenss. En eccond lieu, il devait remier-
cier Pusaembiée de l'honneur qu'elle ini avait fait,
en lu plaçant duns na présente situation, qu'il
craignait de n'être pas en état de remplir convena-
blement. Pineieurs  mersicury, beaucoup plus
hiuhiles queful, le auivraient, et cxptiqueraient
pleinement Jes fing de la présente assemblée,
Quant à lui, il ne dirait que quelques mots sur le
sujet, Depuis plusieurs années, la chambre d'as-
ecemblée emplétait aystématiquement sur les pri-
vitèges des branches coordonnées de la légiela-
ture, depuis longtemps clio s'lorçait de faire
toner dune le n:éprie, lo gonvernementet le con-
seil 1égislatir, de créer la méfisuce dane l'esprit du
peuple, d'ébranler sn confiance dansl'intégrité des
administrateurs de la justice, et de semer la dis.
corde parmi foutes lus classes de la population.
(Jpplandissemens), Les concessions à svs deman-
des se sont sucédécs,muis tien n'a pu la satisfaire.
Elle a enfin demandé à ea maycr'é un conseil
lévislatif clectif, nu lieu de la branche interiné-
dinire de la légistuture qui est établis par la loi.
Elle voudrait détruire tout contrôle sur ses procé-
dés arkitrairez,cominesi elle s'imaginais être scule
incaguanle d'erter, Si, pour fn plaire, te conzell
lérisiatif était rendu élcetif, il no serait plus que
on pendant ct il n’y aurait plus de contrôle con-
constitutionnel sur #9 procédés. Uc conacit ne
Berult qu'un lmorcau pour anségistrer les votes
d'une chambrec*sasembléesupéricure enpuissance
ct sans contrble. (Applaudissemens). Pour for-
cerxu majesté À ncquisscer à ses demandes, clie
a passé un bill de subsides, auquel elle aattaché
des clauses qu'elle savait le devoir l'aire rejeter par
lez autres branches dula législature, Elle espé-
rait par ce moyen fuiro en sorte que le pouverne
ment et lee officiers inanquossent de tout; et
l'avant laissé, coume 1ls se l'imaginaient, sans
r'ésources peenniaires, Ia plupart des membres
s'ensont retournés chez ens, ft le gouverneur en
chef s'est vi contraint de proroger la lémslature,
sans que des ivis ires et salutai
pu Cire presces, cédentes résolutions soient présentées à sn majesté

et aux deux chambres du parlement smpérial,
Résolu, Que les mesed urs suivants soient priés

conme comité de correszondance, et auto.
rivés à cormtater «1 elopter fo moyen le plus
convenable de transmettre lus pétitions à 60 tna-
foe ctanx deus chambres du parlement impénal,
MM. Gerrard, Grant, Auldjo, Barret, Penn, She.
ter, Masson, Corse, Thom, Frothingham, Julia
Quesnel, John Fisher, John Jones, senior, C.
Mondelot, Philips, Begls, Young, Drv, Sexton,
Doyle, Pierie Bibaud, J. D. Lacroix, J. B. Caston-
gué, DB. Ro tin.
Résou, Que cette nesemblée sent qu’elle doit

it Ta ville et au comté de Montiénl, de désapsrone
verla conduite artatraire qu'à tenve la niujorité
du l'assemblée, cn refusant d'émance ua ordre
d'élection pour lo quartier-onest de cette etté, et
en capulsant, contrairement à la loi ct 4 wan
propre antécédent dans le cag de M, lPanct, Phono.
table Dominique Mondelet, un des représentans
du curnté,

Résolu, Quela compagnie Anc'o Américaine
ttes tortes, en introduisant des capitaux ct cncour-
ageant le défrichement dusterres inevites, procu-
rera don avantages solides et durables à toutes fes
clasers des eujeis de sa majesté en celte province,

Résolu, Que cetto asyemblér sympathise vive.
ment avec coux des employés de ga nuajesté dans
In proviace, qui ont été assuiétis À une detresse!
Plenary par les procédés inconstitutionne!s de
assemblée relativement À la liste civile,
Résoiu, Que € tte assemblée ne rana®t exprie

mertropfoitement l'étennrment qui ini causent
Jer nttagues indécentes faites successivement et
systématiquement dans la chambre d'assembs'ée,
contre le caractèreet la conduite de son Excellen-
co, le gauverneur en chef,

Résolu, Que crito assemblée oppronve déci-
dément Je discours ndrereé à l'assemblée, par
son Excellence le gonvernent en chif, à la clôture
de la dernière session du parlement provincial,
somme «tant cn harmonie avec les sentimens des
loyaux hobitans du Bas-Canada.

  
  
 

En conséquence des avis publiésdans Ja Caz-

elle de Monlrfal, le Herald, le Seidler et Udi du
Peuple, une nssembléo à eu lieu à Montréal, samc-
di, 5 avril, 1934, Cette assemblée sect tenuo au
Tattersall de M. Jolin Jones, la cour et les dehors

étuientpleins de perronnes foulées et pressécs, on
en voyait jusque surles toit?, le nombre mnntait de
2500 à 3000, Comme le fait très bien observer ln
Gazette, ei l’on comptait d'oprès les calculs ar.
dinsiresde la Minerre ct cic on devrait dire 12,000,

Le pavillon britannique ffottait depuis le matin
sur les murs do l’enccinte destinée à l'assemb!ée,
les armes du roi y brillaient et c'est ous ces nobles
enscignes que tout les bons sujets britanniques sc
sont réunis,

Les citoyens commencérent à s'assembler vers
midi et demie, et un peu après une heure,la esue
sotronva presque toute remplie. Sauver Grnn-

ARD, écuyer, ayant été appellé par un grand nom-   
Lorsque In chambre d'assernblée se réunit, en

janvier dernier, son Excellence lui communigua
par message diverses dépéches importuntes du
ministre des colonice, principalement en réponse
À aa dlesmnnde d'un conseil élcctif, et relutivement
à d'autres sujets de grande importance, Lestyle
etla teneur do ces dépêches ne convermient pas
aux vues d'une partie dea membres, car après une
tentative inutile de mettre fin aux affaires, en fois.
unt manquer În session, acte nasez inconvenant,
comme onl'Avouers, de la part de réprésentins,
îls ordonsèrent un appel de la chambre pour pren-
dre en considération l'état du paye, ct ndoptètent
ces fitnenves quntre-vinat-douze résolutions sur
lesquelles l'assemblée était nppcl'ée à exprimer
son opinion. Prises collectivementces résolutions
étaient remplies d'erreurs «t d’exposée fanx : elles
étaiept ingultantes envers le ministre des colo-
nics, le gouverseur en chef rt le conseil lérishs-
if, (Zpplaudissemens). Elles étaient fuites pour
créer le mécontentement etla tmalveillunce purii
lus loyaux sujets de sa majesté en cette province,
et rendre l'assemblée elle-même iméprieable ou
déhors. (Oui, oui). Etnit-il eupportable qu'on
pit dire d ra majesté que von secrétaire d'état
était uninsolent, que le gouverneur en chef étuit
un fauteur de ccimincle, que les conseillerg légis-
Jatifs étaient les instrumeons et les merceranires de
l'exécutif, ru on’un peurle hevr:ux ct content
étzit enproie à l'oppre»sion / (Grands caplaudia-
sencns, écris répités de « non, non.») Nul peuple
au monde ne jouitenit autant que les Canadiens
d'une liberté raisonratle, et n'était plus fidèle à
sontol  (Ppphialissemens.) ‘Telle était la sub.
stance de cexfameusen réslutions, pour lo sone
tien desquellreies clubs et les nrsemblées so fore
ma'ent,‘etle pays était tenu durs un état constant
de fermentation et d'avitation. Mais il espérait
quea'ces plans dénorganisateurs manqueraient. ( Cris
de «oui, il fant qu'ils manguent.») Dans cen cire
constanres 1] ne convenait pas aux citoyens bien
disposés de se conrluire avec apathie ou indiflé.
rence. Îls ne devaient pas laisser croire à sa ma.
justé que se5 sujets canadiens étaient tons d’ac-
cord d'aprouver les quatrcevingt-douze résolutions.
Ils étaient impériensement nppellés à les désa-
voneret à les téprauver. (Oui, ouf, c’est ce que
nous faisons)" S'ils ÿ avoit des abus, il y seroit
reimédié prompicment, pourvit qu'on le demandat
coavennblemont etavec modération. Chacun, il
on était persuadé, était prêt à engager ea vie ct
sa fortune nu routien du gouvernement tel qu'il
existe, (Applatdissement.) Tlétaitloin de pré-
tendre que 1a constitution füt parfaite, elle pouvait
exiger quelques légers omendernens, mais ils se.
raicnt aisément obtenus, ai lo peuple demandait
d'une manière régulière, modéréo et respectueuse.
La constitation,tello qu'elle est, n bien été et à
fait beaucoup de bien ; elle avait été confiée aux
soins dupeuple. et elle ne devait pas être attaquée
par une bande d'impitoyables novateurs, (Ap-

  

 

 

1834.

inlses, ¢fgue vous avez unanimemont nrpronvées
ont €1¢é #i halitement et si amplement dévoioppées
parles mresiours qui vous les ont proposées que
Je no orsis pas qu'il soit nécessulie de vous en
parler davantage. D'ailleurs la résolution que
fai maintenant à vous proposer, n'esige point de
tua part unlung discours ; elle n'est en effet que
le résultat deu résolutions précédentes. Je mu
bornezsi simplement à vous dire que je decaps
prouve entièrement lu etande majorité dus 92
résolutions quela chambre d'nssemblée à pusséca
duns en dernière session ; elfes tendent À étublir
l'anurehie dans le pups et à détruire l'hcureuse
constitution sous laquelle nous avons cu le bonheur
de vivre plus de 40 ane,
En 1827 j'étais un des signatoires de la requête

de 87 mille de nes compatriotes Canadiens, adren.
séc ou toi pour demander la conservation de celle
même constitution, ut rien depuis de ce temps-là
n’a pu me faire changer d'opinion à cet ésard. Si
le gouvernement éprouve maintenant de sérieuses
entraves dans son administration ; si les officiers
publics sont restés depuis longtemps sans recevait
le juste sulnite de leurs pénibles tavaux duvs
lexteution de leurs emplois ; sù les travaux les
plus utiles an commerce et à la prospérité de In
province entière ont été arrêtés ; ci eulin, In pro-
vince eat houleversée d’un bout à l'autre par des
dissentions, ct vi lea passions bnineuses ont prix
lo place de l'esprit de paix ut debienveillance qui
régonit autrefois entre tous le» hnbitans de ce
pays, it ne faut point en attribuer lu cause nux
défauts de la consiisution, mais bien à la composi-
tiode fa mujorité de la chatubre d'assemblée,
Messicurs,—Le remède à tous ces mxux réels

est entre vot mains et entre celles du peuple en
général. Choisivaez à ln prochaine élection en
emplacement de la majorité des membres de In
présente chzunbre, des hommes moins imbus de
prégu;és natioraux, plus modérés et plus loyaux,
ct surtout plus indépendans d'un parti qui n'excite
le désordre que pour s'emparer du pouvoir, et
vous weréz Lientôt convaincus que notre présente
constitution est éminenunent propre à nrsuter la
paix, et la prospérité À tous les sujets de sa na.
jesté dans ectte province.

Je finis, messieurs, en vous proposant de résou-
dre qu'une humble ndresse noit présentée à an
majestée et nux deux branches du parlement ime
pértul, fondée rur lee résolutions précédentes.
En vecundunt la (Be) résolution, Mr. M, Bi-

band dit qu’il ne s'était pus roporé de parler en
l’occasion, encore moins de fuire un long disconte :
il avait secondé la résolution, parce qu’il l'avait
trouvée parfaitement confurine à ln vérité,et on
nepeut plus opportune. Les fuits dont il s'agis-
sait dans cette résolution étaient trop bien
connus et Ice questions tropclaires, pour avoir be-
soin d'explication. On savait que depuis près de
deux ans, le quarticr-ouest de cette cité n’était
représen:é que par une seu] membre ; et encore
de quelle manière ? La conduite de ln majorité de
l'assemblée, en refusant de donner un second ro-
pré À ce quartier, n Été non seulement un
acte urbitroire, mais uno contravention inanifeate
A une loi positive, qui veut qu'un vicge devenu
vacant par In mort d'un muinbre suit rempli, dans
un espaco de temps ling, par l'élection d'un
autre membre, L'individu décloré élu & la me.
morable et Céplorable élection du quartier oueet
ost décédé, comme on enit, dans l'été de 1832 ; et
quoique dans :a session qui a euivi celle époque,
un membre (M. À. Stuart,) ait motionné qu'il fat
émané un ordre d'élection pourle quartier oucat,
le siège à remplir est dorneuré vide : la majorité
de l'assembléo a troité [a motion commesi «lle eût
été uneinfraction à la lui, une violation des privie
lees de la chambre, on du moins une proposition
absolument inoportune; et cela sur un prélexte que
d'uveugles partisans seuls pouvaient ne pas regar-
der come tmolfondé et frivole au suprême degré,
L'expulsion de l'honorable Dominique Mondelet

est également un acte illegal, arbitraire et despu-
tique ; car telle est la nature de tout acte de vio-
lence qui n'est pas autorisé par nne lois or nulle
loi du paya n’autorisait la majorité do Passemblée
3 en agircomme cle afoit u l'égard de M. D,
Mondelet : son seul prétexte était une simple ré=
solution par laquelle elle avait ceu pouvoir resopla-
cer un bill rejeté par le conseil : mois on nadoutes
ta pas de la frivolité de co prétexte, quand on
considércra qu'il n'avait nullemeut été question
d'expulser, en vertu de culte résolution, l'hon.
Philippe Panet, qui, l'année précédente, s'était
trouvé précisement dune le même ces que (M.
Mondelet, et que l'aureur de cetto résolution (ML
Neilson) qui cn devait mieux connaître que d'au-
tres la signification oùl'intention) à déclaré qu’elle
n'était pss appliquable au cas. Aussi un des prin.
cipaux fauteurs de l'expulsion (M. Bourdogcs)
s'est-il vu reduit à donner pour toute raison,
à de aa conduite, qu’il avait ses raisons pour en
agir dans le cas de M, Mondelet autrement qu’il
n'avait fait dans celui de M. Panet. Ses raisons
étaient celles de la portialité où do l'esprit de
parti ; et c'est ce déplorable csprit qui caractérise,
de la manière la plus marquée, lcs procédés
réprourés dans ln résolution qui vient d'être luc,
etquine peut d'obtenir l'approb
cette nombreuse et respectable assemblée,

N° 76

Été provoquées par une communication faite à fa
shurubre par le gouvernement de Japnèreepotrie,
any fansatla Je courétaire d'état Pollr Toe valnnise

annonçait son intention de prendre les snoyens de
resscrrer les liens qui unireatent ce pays à l'Anglce
terre, Cetto détermination du gouvernement avoit
vactté Ia colère le la majorité de la chambre, Jae
quelle venait de jeter les fondemens de principes
de véristance et de révolte contre la mère-patrie,
Que l’on vit la 470 résolution ; « la fidélité des
peuples, y est À dit, et la proteclion dea couverne-
mens sont des obligations corrélalives, dont l'une
ne enurait subsister sans l’autre, Le peuplç de
cette province n'uat pas suilisemment protégé
dang 3s vie, tes bien, et zon honneur > Que
signifiait celte décinration, i non que dunia l’opi-
nion de lu majorité de la chambre, lepeuple n'étant
pas suliisasnannt protégé dans on vie, eca biens,
et run honneur, la fidélité de ce paye devait
cesser, phieque suivent la 47e résolution, la ficelité
den peuples et la protection des gouvernemens
dinient dus obligations correlntives, La 43e réso-
lotion était une insulte, un outzage augouverne-
ment, qui y est tosé de participer sciemment et
volontairement à In désnorationtion politique de
ces agens et employés coloniaux ; on y uccuse le
sccrétuire d'état, de projeis d'oppression etde ven.
geunce, ‘et l'on y déclare: « Que la continuation
du ayntème abusif décourageinit tout à fait le
peup €, lui enleverantl'espoir légitime de bonheur
qu’il tire de son titre de sujets Biitenniques, et
(qu'on y fasre atiention 1) lc mettrait dans la dure
allernutive de se soumettre à un servage iznomie
nieux, ou de voir en danger les liens qui Punissent
À lu mère-patiie.» Qu'il était bien évident que
ces smessieurs n'étaient pos disposés b ee vous
mettre a nu vervoge Îgnominieux ; leur cone
clusion était donc, que feu liens qui unisseni ce
pays À la mère-patde seraient mis en dnnger,
On continue en disunt qu'on ne veul pos menseer;
cependant on dis qu’à l’époque de fa zépaintion
des anciennes colonies de l'Anglrterrr, lorequ'elles
Jugerent que l'avantage innoprécieble de se gous
verner aulieu d'être gouvernées, devoit leschgager
À © pudicr un systême colomal, que ce #yriénie
ccloniu! éluit beoucoup meilleur que ne Jest
aujourd'hui celui de l'Amérique Angleise, M.
Mondelet dit qu'il ne lui restait plus qu'à ettirer
l'attention de l'ussemblée sur un passage de fa
requête de fo mnjonté de la chambre au porlument
impétial, dons lequel on requéinit le parlement
Ce faire cn sorte, qu'on av pit en opprimant le
peuple de celte colonie, « lus faire regretter ‘an
4 peudance de l'empire Butannique et chercher
ailleurs un randdo À ses mous,
M. M. remarque qu’il donunit ces extraits de la

Minerve même, qu'assurément où no les ’oupeone
nerdit pas d'ÿ êtreincorrectement reppéstée. Qu'il
avait donc Lion roison d'avancer que ces révolutions
et cette requéte ovousient nn projet de révolution,
de renversemunt du Gouvernement, qu'on y appe-
loit lv peuple à former des conventions, coutro
l'opinion cxpresss de la métropole, qu'on y mena.
gait l'Angleterre d'une puissanceétrangère, qu'on
y insultait le guuvermement anglois en biffant des
Journaus de lu Chambre, les communications quil
taisoit À co puys, por le Pecrétaire d'état pour les
Culonies, qu'on y accurait mal à propos le gou-
verneur, qu'on y colommiait des psrticulieza, que
veu sécolutions et cette aurcese étaient un appel
inflammatoire aux passions indigne du caîmieet de
lu dignité d’un corps délibémtit Qu'à Ia vérité
il y avoit cntête de ces résolutions vñe déclérstion
de la loyauté dee Cunndiens. Qr’avait-on beroin
de répeter ecla? était-il ¥n seul individu qui doutât
de la loyauté des Canadiens?non, si ce n’était le
petit nombre de ceux qui s'imaginsient ‘pouvoir
entrainer lepruplu loyalypaieiblo, honnétes, et heu-
reux du Canudadunsl'exécutionde projeis inecnsds
et dangéreux ; c'éta.t dons un nargue, une hy
etisie dont l’objet était de tromper Us peuple qui se
fait us Lonneurd'être loyal ct qui en à donné tant
de preuves, Il convenait dance de considérer dans
quel état était Je Pays,quele peuple était tellement
oppritué, qu'il n'eut d'eutres alternative que de se
soumutire À un serge ignoimninieux, où de voir
mèelire en donger les liens qui l'inissent à la Mèêre-
Patrie, deregrutter de dépandre del'Angleterre, ct
de chercher ailleurs un remède À ven maux. Que
voycit-en en Canada 7 La population, les richesses
et l'intelligence augrentaient: le cholerd même
malgré scs ravages, n’ovait pas arrêté cet acerois

ze çait librement monétat ; leg opie
nions étaient libres enpolitique comme en religion
qu'il n'y avait aucun Pays au ronde‘où l'on s'èx-
primât'et l'on apît asasi librement en politique,
qu’en Canada ; qu’on parcourât l'Europe, qu’on
considérât la France, ceite belle Fronce après seb
deux révolutions , 1a presse y était baillonnée, le li
berté,la sureté individuctle et publique paralysée.
En religion, le principe fue personne n'a droit'de
demander compte à ton semblable, de #4 ctoyance
religteure, était respecté et suivi ; À n°y avait pas
ua seul pays où chacun fût aussi en sureté qu'ici,
dansl'exercice de sa religion; leb clergés juissaient
encore et puissent-ils jonir encote longtema, de le
confiance,do l’amour ct do In vénération bien tmé-
rités de leurs onilles ; 1a campagne surtout, Jes
havi los campagnes étaientreligicox,n'avaient
de compte à rendro de lours setions veligieuses,

 

  
   

  

  

 

  

                        

   
   

          

    
   

                          

   

           

   

 

  

 

 qu'à Dien, à leurs consciences; età leurs dignes
pasteurs ; chacun était assuré, maintenu,protegé
dans la juissanco de sc8 biens, Te
Les taxca ne so faisaient pas ressentir, le potple

n'en connaissait pas le poide, encore ced ta >
mes iniperceptibles n'étaient pas le dixiètho partie
do celles que payait le peuple deg Etéte-Unis.
Nous n'avions aucune,eeespe
tes ~'o peuple on général était pe I
of oraldans toute pays—Îl en appeloit done à
la vérité, Gatco IR unrun 2 heude
voit-il dans aucun pa;

tranquilité ? Métadonc nécessaire d'agir ave

Charles Mondolet, écuyer, ayant êté appellé à
adresser l'assemliéo, s'uvança et dit: Qu’avant
de proposer la première résolution dont on lui
avait fait l'honneur de se charger, il devait à nc
assemblée aussi nombreuse ct auesi resp/clable,
quelques explications sur les questions quo ene
prit et la lettre des résolutions de lu majorité do la
chambre d'assemblée avait amenées. Qu'il s'a-
gisgait do déterminer si nous devions continuer à
être unis à l'Angleterre, on si noua devions nous
en réparer, pour nous joindre eux Etats-Unis, ou
former un état indépendant. Il devait paraître
bien étrange, sans doute, à coux qui écoutaient,

 plaudissemens.) Si cetto g cl
dont on faisait tant de cas, devait finalement
éprouverle sort de toutes lenchoses sublunaires,
qu’il ne soit pas ditque nous en avons accéléré
Ta chute ; efforgons-nous au contraire de la trans-
mettre intacte aux enfans de nos-enfans. Grands
<ipplaudissemens,

Nambre de voix ayant appelé M. Jozes Qune-
NEL, il d'exprima ainsi : 

bee de voix ce mamsieur prit le fauteuil, ct Apax Le utions qui viennent de vous être son-    

 

un semblable projet cxistât ; mais il suffisait énergie, calme ot persévérance pour prévenir les
e liro les rérolutions on question, et l'adresse de conséquences funesien, des p © ‘couxqui

Ia chatnbre, pour dissiper tout doute à cet égard. menacent d'ongloutir Be paye dans l'abline qu'ils
Qu'il ne ctaiguait par,de dire, qu’il le disait, et|| se ecçussiont d'eux snêmes, Qu'il 3 suit

allait lo pronver, que plusieurs des 93 résolutions abus, qu'il en avait existé se > ne je

étoient séditicuses, qu’ellen annonçalent, qu'elles vernement de ce peye, qu'il ét Coécestt te
renfermnient Une ddclaration du projet existant de les faire disparaitre, quelen J thuseireis (Loy
do former une révolution, de rompre avec l'An-|| vâ que l'on prit le mo convenable, ; fa e

jol'énergie, la. parsévérance mais de legleterre. Qu'il allait lire len 47e, 42e, 49e et 50e 1 Pa de tie
ration—-que Jeprugleétait de intronrésolutions « cnouite quelques passages ds vai x
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x60 sous lo gouvernement anglais’; mais ot)
fa uno véperstion d'avec l’Anglursire, et une

union avec lus Etats-Unis,lestaxes qu'avait à
payer lo puuple seraient considérables; les proprié-
tairus surtout en semient chargés ; Jeu habitans
dus catapugnes qui n'ont encore jumnuls Vu colrer
locollueteur chuzeux, pour leurdemunderlu pa-
ciment des taxes, 8e verraient privés, eux et lvure

familles, d’une partio du fruit do leurs révoltes ;
co serait pira encore,s'il étuit qucetionde former

t , un
dant;c'est alors quo les habitans des campagnes

veraient mulheureux—il éluit encore femmps du se
soustrairo À d'aussi grands maux, il était donedu

notre intact de demeurer unis à lu mère-patie ;

elle nous protégu por #a puissance, son commerce,
see milliqus ; qu’uurait fuit cupars sans l'Augle-
terro ? quo ferions-nous aujourd'hui sans clio? qui
est ce qui avuitintroduit et encouragé lu commerce,
alimenté l'industrie, et facilité les moyens de nn-
vigation. Nous devions donc imiter au lieu du
bannir ceux qui nous fuisaient du biet.
Ce peuple désirait, souhaitait avoir un gouver-

tement quate, il savait que lo gouvernement ane
sfais était juste A son égued, if n’était nullement
Inquièt et opprimé, comme on le représentait
faussement; lu preuvo co étuit la tranquillité
profondodont il jouinsait lors du lu passation en
ehambre des 92 fu es résolitions ;c'était danc
hvec beaucoup du sugessu el du vérilé quo Son
Excellence dans son discours de clôture du lu ses
sion, oa avait avéré le fait pour se servir d'un
‘rormoMlégul ; it disait que le jrassago dudiscours
de son Excdllence, était nn uctedu noturiété de
l'existenco du ln profonde tronquillité du peuple ;
il ne pouvait se refusce à reproduire ce passage
«u'discours deson Excellence, il étaitsi bien pen-
as ginage où si à pos, qu'il no doutait pas
notte plus grands wpplawhssemens 1 4 andiv
went hommage à col acte du sagesso de son Ex.
eullenco : M. M lut un pussugo du discours de
son Exvellonce,qui fut reçuavec les plus bruyantes
acclamations— M, M. continua endisantquit met.
twit qui quo casvit nu défi de contredire cofuit,
qu'à l'époquo de In pussation des 92 resolutions,
« puys était dans la plus profonde tranquillité—
mais comment su ftisuit-il qu’il y eût des ussonie
blées dans les comtés, et que l'on y appronvait len
resolutions de ln mujorité dela chambre d'ussemn-
Mia? It était facile d'en rendre compte; il était
ion connu que quoique les habitana des cumpa-
yous on co pays, wen cédaient a aucun peuple,
un intelligence, nésnmoins il était vrai do dire,
que l'éducation n’était posencore généralement
répandue, quo l'éducation fuisuit des progiès,et il
ne craignait pas de le dire, les Canadiens alors ne
seraient inférieurs À personne : que lon profitait
souvent dans les campagnes de l'honnêteté et de
la bonne fui des habitnne, of do leur confiance
dans cortains individus, pourleur faire approuver
des résolutions dunt on se gurdait bien de leur
expliquer In anturo et fo but; qu’on demandait
uux habitans s'ils étaient heureux,s'ils voulaient
conserver leurs terres et leur religion; et surles
réponses nfirmatives que l’on recevuit,on les cuggu-
geuit à approuver In conduite-de la miujorité dela
chambre en lu représentant commo travaillant à
effectuer toutes ces belles choses ; mnis leur dis
sait-on que dans ces 92 résolutions, on posait les
principes fondamentaux d'uno résistance el
d'une révolte contre la puissance dul'Angleterre,
qu'on ÿ oppolait Te peuple à formur des conven-
tons cuntre la déclaration de lu mère patrie, que
l'on menaçait l'Angleterre do chercher ailleurs em
temèduaux maux du peuplo, que l'on insultait le
ouvernement de la mère-putrio, dans la pzrsonne
ui Socrétuire d'Etat ponrles Colanivs, qu'on vo-

missait tontes les injures etles faussetés imagi-
nublrs contre toutes los autorités, qu’on calommnivit
le gouverneur, les juges et les particuliers, ete,—
Nou,l'on se gardait bien d'expliquer ces résolue
tons, ot c'ust ainsi quo l'on ubuvait de l’honnètets
des habitans des cutnpagnos, qui unl trop de
religion, de loyauté, d'honneur vtdo honsens
pour approuver do teller extravagunces, s'ily les
connaissnicnt ; qu'il cxistait une preuve toute ré-
mt: dela vérité deco qu’il avançait, que lorsque

los hatituns des campagnes serment instruitsde
la tendanco révolutionnaire et funcsto dus resolu.
tions dela majorité de la chambre d'assenblée,
île rejetoraient loin d'eux l'invitationqui leur était
faito de so fumiliariser avec les principes do révolte
que. l'on trace.—Un grand nombre de Lans
fiabitans k la Paroise der St. Martin, s'étaient
assnemblés cea jours ‘derniers, ot avaient passé
dus résolutions qui leur faisaient honneur ; ils
avaiont attesté léur désspprobation de In conduite
du la mnjo:ité de la chambre, avaientrendu tém i-
gouge do la yérité des purales ideson Pxcellence
sur lu tranquillité du pays, et s'étaient avec snison
énorgouillis «du faire partio de l'Empire Britannique,
M. Moncolet fut quelques unes des résolutions de
l'assemblée de St. Martin, et continua en disant,
honneur wix braves de St. Marin, puisse l'élan
qu’l'ont près le noble exemple qu'il ont donné,être
suivio partoutailleurs. (Applaudissemens bruyans
ap fuvour des gena do St. Marvin) 11 failau
consorver la constitution actuelle; c!lu n'était pas
parfaite, muis il y avait des tunyans de furo dis-
purabtre lex abus, et lo gouvernement était veau
del'ayant dans l'esprit des recommandations faites
par la rapport du comité de ln chambre des com.
nuns ea 1328, sur les togubtes des 87,000,
Que daus le cas, même où11 y aurait de plus
grands nbus qu'il n'y en avait, ctoynit-onlva faire
disparaitre ex .nenaçant PA cterre, s'inaginait-
on quo la puissance du ln mérepateic serait inti.
midén por les menaces dela majorité de lu cha-nbre;
Àl disait la minjorité, car un nombre tris respectable
do la chambre n'uvait pas tnis la inain d cet œuvre
d'imprudeuce ; c'était uneerreur, cela ressemblait
plutôt à des gens qui avaient peur, et qui, pour
fuira craire qu'ils étaient bien braves,crintent bion
forts ertto tristo manœuvre ne furait pas fortune
en Angleterre, L'on savait bien en Angleterro,
un nos gens à incnaces n'avaient aucun moyon

de lea mottre à ezéculion ; cette imprudenco allait
moitre June tout con jour Îa faiblesse etle peu de
prévision des auteurs des 92 résolutions. 11 était

regretter que l'on eût oppellé l’interventio.. du
Parlement impérial, qu'on lui eût remis nots
constitution en lui disant d'y faire des changemens,
mais s'il en résultait quolque conséquencefunesio
au pays, la terrible responsabilitépesait sur la
majorité do la chambre ; ils auraient à rendre
enmpte à leurs concitoyons, de leur extrême ime
-prudoncn,de loue défaut do capacité à gonduirales
affaires du putlie ç Île auraient pour prix de leur
faux pas, les malédictions de la postérité; quo
Æapeniant il ee racsurait lorsqu'il pensait à la
juatice du parlement ieupérial ; lui pour un était
sl'uvie. quo l’on devait conserver invinlables les
alroita de toutes los classes des aujelsde sa snajesté
Æarantis par les traités ct les capitulations, ne
Porter eucune atteinte aux privilèses dont nous
avions joui depuis l'établissement de la conatitu-
tion, n'établir aucuse autorité iégislative qui fit
dos changemens sans leconsemement des habi-
sans de ce pays ; mais qu’il était convaineu que
uoique la majorité de la chambre cit eu impr

‘dence de domsnder au parlement impérial de
‘ehanger notre constitution, il ne reraît tion fait
“qui ne füt dans los principes mêmes «'e la consti-
ution, qui ne fût conforme à l'esprit éclairé du
‘toms,et qui ne maintint chacun d saplace. M.M,
‘termina en s'adressant avec foujà l'assemblée,i
fnistait dans le publie àreposer une grande con.
‘Aagcodans la mère-patrie; rallions nous, dit-il,
{en montrant les étendurds que M. Joncs avrient
Algvés pour l'occasion) ralliens nous autour de

Britannique, qu'il flotte longteme en
Canada, mir no forts, sur nos vaisseaux ; rallions
nous entour deco drapeau honorable, faisons tous
peefforts, employania tous len moyens que la
#englitation metÀ notre disposition,par domeurer
Ldnviplabloment’ attichds & VAngleterre, qui, dans
. #6 derniers tems,€vu autour d'elle, les constitn-
…lops ‘déchirééé, les trônes ftaénssés, --les : rois
senverdés,êténtdémentée meuledrbçut sans être
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7 CORRESPONDANCE

UN DÉSAPOINTEMENT.

Le 2 Avil, 1824.

 

Le jour commencait & poindre, les fni-
bles rayons de l’uurore so montrant à l’o-
riont, chussaient par degres les sombres
voiles de lu nuit ; tout reposuit encore dans
la cité do Montrént. L'air était calmeet
pur, lu ciel, dépouillé de nuages semblait
annoncer aux mortels une délicieuse jour-
née. Lo tinibra argentin des horloges,
des églises, frappant par cinq fois les airs
de ses sons monotoncs, venait d’avertir les
ouvriers luborieux, qu’il était temps de
s'arracher aux douceurs du'sommeil, lors-
que*deux hommes so glissèront dans tes
rues da lu puisiblo rite. À leur démarche
précipitéo, à l’uir de mystère qui régnait
dans toute leur personne, on pouvait fi-
cilement juger qu'un grand projet les
occupait. lenveloppés duns d'immenses
manteaux, il dérobuient soigneusement
leur figuto nux regneds et à Pair froid du
ting et il ent 616 diflicite du les recounai-
tre si la brillante couleur dune pantie du
vêtement de l’un d’eux, n’eut trahi le reste
de son déguisement. Après avoir parcouru
quelques vues, tournant dans tous les sens
©“ © pour donner le change à ceux qui
auraient pu los suivre, Ils s’arrétèrent
enfin à lu porte d'une muison d'ussez
bonne apparence, ct frappèrent à coups
précipités ; bientôt la porte céda devant
vux, el ils s'enfonçèrent dans lu maison.
Oril est bon ici de dire nux lecteurs qui
les amenait en ce lien. C'était aux temps
où l'esprit des putrivtes, (si les patriotes
ont un esprit,) était violemment exeié pur
des projets snus nombre. Ce jour il
s'agissait de temuer une ville en ière, de
lu traîner à uno assemblée qui devait être
innombrable, d'emporter d'assaut le con-
sentemert universel, et d'abattre d'un seul
coup tous les udversnires ; ce jour devait
être le dernier jour de la bureaucratie,
Depuis l’arrivée du grand homme, depuis
son mémorable triomphe, tous ses soins et
ceux de ses supputs, s'étaient poités vers
co grand objet; ils avaient mis en œuvre
totiles les ressources de lour wénie, ct ils
s’apprétaieut à jourr enfin du fruit de leurs
travaux. |le sommeil est contraire nu
patriotisme; aussi un comité secret avait-
À veillé touto la ouit, et dès que le jour
s'ewnit monterey, deux fidèles emissuires

étaient partis pour aller annoncer ae chef
suprèmelo résultat de leurs dentarches, et
prendre ses derniers ordres, C'était dans
su maison que vennient de s’introduire les
deux voyageurs matinaus, Au fond d'un
ulcôve sombre et silencieux, le héros était
mollement étendusur un lit de repos; à sa
continuelle agitation, à su pâleur extraor-
dinniro ou jugenit, où que le someil s’avait
point cette nuit là,versé sur lui ses pavôts
ienfuisnns, ou qu'un songe pénible Pavait

tourmenté. Tout en lui révelait une vague
inquiètude ; pur son ordre les deus ambas-
sudours{ürentintroduits. À lour vue sou vi-
sage se ranimm,un rayon dejoie se répandit
surses yeux abattas. Jacques men cousin,
s'écrin-t-il en s'adressant à l'un d'eux, jo
l'attendais avec impatience, quelle nouvelle
m'apportes-tu ? qu'avoz-vous fait ? que
disent-ils ? serons nous vainqueurs ? éera-
serons nous ?...……là il s'urréta, stupétait
de l’impassible sang-{roid du cousin qui,
sans s'émouvoir du ces questions réilé-
rées, tençuit silencieusement des hyéroglic
phes sur une tabulière d'argent, attendant
paisiblement que la volubilité du parlour
lui laissht un instant pour s'expliquer :
Jncques mon cousin, dit-il enfin d’un ton
d’impatience, réponds done à mes ques-
tons. A ces mots Pumbassadeur reteva
fièrement la tête, et d’un ton solomunel :
noble chofdus patriotes,dit-il, écoutes moi
et appronds tout ce que nous avons fit pour
toi. T'ndis que tu sommeillais ici nous
veillions pour ta gloire et nous resstrions
les fils de nos heureuses trames, Lei Fam.
bassadeur s'assit et lo héros invita d'ungeste
son si:encieux compagnon à imiter l’ex-
emplo du discoureur ; luimémo s'étendit
nonchalamment surses nombreux coussins
etso disposa à écouter attentivement le
récit du cousin : Vous savez, MM. dit
colui-ci, que j'avais d'une voix unanime,
été chargé de pourvoir à tout cu qui était
nécessaire pour former une réunion nom-
brouse et distinguée, co choix n fluté
mon amour propre ot j'ai nns tous mes
soins À justifier ln confiunce de mes con-
frères. Pur mon ordre, des emissnites
sans nombre ont parcouru les caupagnes,
ils y ont répandu desourdes tumeurs pro
pres à effaroucher l'humeur des hatitaus;
je leur ai fait fuit pzindre les bretons et
leurs amis, tel que jo les vois moi-même,
Vous savez quo Ce t'est point en couleurs
brillantes ; enfin, j'ni fait dire d’eux tout ce
qu'ils peuvent penser de nous ; c'est ns-
sez vous en dire……… Vous connaissez,
mes petite talens pour Infiction........EhL
bien ! jo les ai tous déployés........Js me
suis surpassé même eu cetlo occasion; jo
veux, qu'on parle de cette journée-laet
qu'on puisse mo croire aussi habile men-

  

  

 

  

  

    teurque lo seignour ..........11 est vrni qu'u-
vant peu los habitans recontuaitront l'ar-
tifico et nous népriseront ; mais qu'une
porte, ils viendront aujourd'hui et nous
tiompherons. De nombreuses invautions
circulont depuis trois jours et nous nssue
rent la présenco de tous los derc ivres dde
ln ville. Pour mu part, comme flaneur
par excellence, j'en connais quantité c:
Je mefais fort de los sentraner. Vous me
direz peut-être que c’est une sorte de geus
peu respectable ; n’importe, tout çafait
nombre ; il ne faut être pus si délicat dans
un cas pressé....Tes paroles, cher cousin,
reprit le héros, caulont sur inon ame com-
me un baumo délicieux, je reconnais fos

 

L’Amidu Peuple.
 aem deaaaAER MengaSona uneDantenta 0
 

 

un frémissement involontaire, une crainte,
invincible me tourmente.
« Uni songe, mo devrais-je inquièter d'un songe! »

Oui on songe funeste m'a tourmenté toute
la nuit ct son imago me poursuit avec un
insurimontable achurnement.  J'ui vu daus
mon rêve cruel, j'ai vu le lieu de réunion
désert, j'ai vu la honte couvrir nos fronts,
à lu vue do cet isolement désespérunt.
Jui vu, 6h douleur ! tespartisans les plus
chers, et te le dirni-je, toi même Ô mon
cousin chéri, abandonner lachement le
chnmp de bataille et se dérober parla fuite
h lu Honto do cette solitude affreuso ! Au
milieu de cetto image désolunte, un des
miens m’est apparu succombant sous les
coups d’un bureaucrate et sa voix plaintive
reteutitencore Ames oreilles épouvantéos..
etmesure qu’il parhit, une horrible pa-
leur so répanduit sur le visage du chef
adoré, on nurait dit que ln vision était en-
core devant lui conne un funtôme menu-
qunt…Uninstant su terreur so répandit
dans l'âme de ses vmis, sa pâleur passa
sur Jer front, muis bientôt rappellant son
antique valour lo Capit. Ambussadour se
relèvafièrement et d’ano voix sonore ; ch
quoi, dit-il, se peut-il qu’un songe vain
inquiete ainsi lo héros des putriotes, se
peut-il qu’une illusion do la nuit abatte
cette fune magnanime ? Fils de la patrie
réveillu-toi ! "Tout te promêt des succès
glorieux! Ce jour sera lo plus benu des
tiens. Contemple le soleil qui se lève
brillant et radieux comme ton génie, sos
rayons vont éclairer tes triomphes, avant
a fin du jour l’astre du ciel palira devant
l'éclat de tu gloire. Courage donc, et sois
ferme.  Déroulunt alors un immense pa-
pier, lo cousin lut les projets, les complots
et les résolutions ; on approuva les uns on
corr et augmentales autres, n’oublinnt
pas l'article spécialement consacré à l’é-
foge du héros, Après l'avoir mnssuré de
leur mieux, les Jéputés partirent pour aller
presser l'exécution des projets. Deja le
soleil s'avançait dans In route azurée, ln
ville avait pris un aspect animé, Tout
etait vivant. Aux premiers jours du prin.
temps, lorsque Ju nature se dépouille de
son manteau do glace tout semble reanitre,
tout s'agite et so vivifie,  Cetto nouvelle
existencese faisait sentir dans Montréal et
In ville offrait co jour {A laspect le plus
sant, un peuple nombreux circulait en
tous sens.

Les émissaires mélés parmila foule chér-
chaient de taus cotés à reconnaitre leurs
nmis, partout ils semuaient des invitations
quelque fois neceptées plus souvent refu-
sées ; mais rien ne les décourageait; cepens
dant Pheure approchait et lo lieu fixe se
trouvait désert encore. Déjà de nombreux
envoyés étaient allés satisfüire l'inquiétude
du maître eten avaient reçu de nouvelles
instructions ; de demio-heurs en demie-
heure un nouvelordre partait de son cabinet,
par ses soinson avait collé des affiches par
tout, on avrit cherché à atirouper les jour-

 

 

 

ne réussissait, Réunis auprès doluifses plus
chers amis attendaient avec anxiété lo ré
sultat des démarches et déja ils tremblaient
que lo songe ne fut réalisé. Enfin un
dernier courier arrive, hallotant, épordu;
el d'unnir consterné : "Tout est fini dit-il,
l’heure à sonné, rien ne s’ébrunlo 3 nous
sommes découverts ; pas un homme de la
CAMPAGNE, pas tn citoyen respectable,
horrible déception ! Pourmoi, njouta-t-il,
je cours cacher an fond do mon” appaite.
ment mon désespoir amer, Et s'enfuyant
précipitamment il livra à leur douleur les
amis rssemblés.ooo,

J'en est donc fait, s'écria ln héros, le
ciel ne m'avait pas trompé et ce jour ne
duit éclairer que notre honte. Ah du
moins je n'ieni pas m'y exposer........allez
amis, volez, faites encore un dernier ef-
fort; pour moi je ne veux plus voir cette
ville ingrate; et s'enfonçant cans un
cabinet scerdt il disparut à leur yeux...

Les patriotes déconcertés, prarcoururent
en gémissant la villo entière s’offorgant de
toutes manières de ramasser la foule. Mais
en vain ; à peine vit-on sur les liouy In dix-
ième partie du nombre qu'ils avaient es-
pére ; # peine quoiques hommes connus
oaôrent-ils se montrer parmi celle rare ns-
scmblée, On dit mine qu'on vit se cacher
dernière uno encuiguure un grouppe où
figuraient les deux docteurs patriotes et
les éternels bas du cousin. Bientôt à In
voix do ceux qui les appelaiont, pour les
produire en public ces bons patriotus s'en-
fuirent et coururent annoncer au héros que
son règne étail passé, et que sa châteétait
inévitable, . ’

Ainsi se terminn cette journée mémo-
rable ; msi se réalisa le songe du grand
patriote, et rien ne manqua à sa vérité ;
car avant la fin de la journée, un do ses
chers partisans racevait une sévère leçon
de politesse et courait faire estimer à un
nvocat les dommages éprouvés par cer
tines parties de ron individ,

A. M. U.
_—

MM. Les Eniteurs,

Jo suis extrémement Matté de voir que ma défi-
nitions d'un patrinto ait eu le, bonheur de plarre à
un amateur de définitions. Je suis on ne pout
plus srashile à ses complimens, et la manière polie
dont il me demande quelques nouvelles défini-
tions ne me permet par de lui refuser cotte gre
satielaction. Puisso-je réussir envare à contenter
cet ainateur distingué «t mériter de nouveau son
appiohation dont je n’honore si hautement.

L'amateur mu demande ce que c'est qu’un
aventurier, tn chevalier d'industrie, et un apostat.
Vaict ma réponse ;

I. Un aventurict, suivant lo s-iencur Editeur,
est un homme qui n’est pas né dane le pays qu’il
habite ; suivant moi, evet nn individu qui sorti
d'un put de terre et jeté par le hazard aveugle

 

  

 

 talons, tes soins actif ; wis te do ditupsje ?  dans ane futune élevéenlfrctedes aira de noblesro,
et fier rome un Prtrveant cherche par toutes voivs

nuliers qui travaillaient aux rues ; mais rien |
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possibles à ve faire un nom parmi le peuple, qui

n'envisuge que ses dehors trompeurs.

2, Un chevalier d'industrie, suivant le seigneur
Editeur, est un hotine qui profite de son éducu-
tion pour se faire uno existenco honotable, et qui

aimo mieux vivre de son travail ussidu que de
ramper devant personne ; suivant moi, c'est vu
home qui emploie toutes sortes d'industrie pour
s'enrichir, et qui, comme certain scigncur de ma
connaixsance, spécuile surles besoins du pauvre
ct a'engraisse de ses sueurs, au moyen de truns-
actions honteuscs et d’usures infâmes.

3. Un npostat est un individu qui, cotsmo cure
fain Editeur d’un papier patriote à Montréal,
spécule sur sa religion; so fait protestant avec
les protestans, catholique avec les catnoliques, ct

change du culte comme d'habits, suivant qu’il

pense quo la fai del'église do Rome, on celle de
Pegiise Angheainy lui attireront plus de protec-

teurs,

Permettez-moi maintenant d'ajouter à ma défi-

nition des patriotes quelques nuances particulières
au seigneur patricle.
Lo scigneur patriote est uno espèce d'être bouffi

d'orgeuil et de tierté, an composé de hauteur et
de bassesse,qui affecte tous les airs de la grandeur

qu'il arnbitionne, et qui se truinu dans la funge
dont il est sorti.
Le seigneur patriote est essentiellement vindi-

catif, Une pucdonne jamais à celui qui osn lui
résister et reluser d'être l'instrument de ses hon-
teux emportemens. Pour se venger, tout lui cat
bon ; la calomnie est son arme favorite, et il sinit

avec plaisir à uno funlo de petits êtres qu'ils
méprise comme il en est méprisé, dès qu’il s'acit
de parvenir à son but chési, la vengeznee!

A. MU.
es Lars 00

Article Communiqué,
La Minerve reproche À ceux ** qui accusest tours adver.

saires d'etre dexrévecdutiontiadres, d'avoir du À l'isdulgeuce

extreme, peut-etre coupable de leurs amis, de n’etra poitt

waduits devant les tribunaux pour pratkites néditieuses

qui les exposaient à monter au gibet.* L'un des écliteurs

de la Minerve voudraital bien so rappeller que lors de
l'apparition du fameux Éeris 8... dans lequel l'auteur près
sendait “qu’il fallait une separation immédiate d'avec l'An
Bleterre,** que ‘l'approche d'ens sevoluLon n'était pos

ehinerique* et d'autres ineptice de genre, plusieurs du

ceux ‘qui aujourd'hui accusent leurs adversaires d'etre
revolutionuaires* s'élevèrers fortement contre cet écrit et

le mat qu'il ferait, et que malgré le danger qu ila couraient

de re compramettre,ila curent le courago et * indulgence
extreme, peut.etrs coupable,de n'upposer au projet que
certain individu de cette vitle ** ce d'autres adversaires
2ccusés enjourd'hui d'etre des zévalutionuaires,* vou.

Ieient & touts force, metre en exécution, d'abatire In

Minerve ; peuvetre qu'en y réflieliasant Tn Minerre oc
ronveincra que si elle se pudlio aujourd'hui, elle te doit
& plusieurs de ceux qui ‘accusent leursadrersairrs d'etre
des révolutionnaires ;"* elle verra dans sa propre conduits

et celle de caux “qui aceusont leurs aitrersaires d'etre
révolutionnaires, ** cette différence ; Ia Min-rre, sans hon.
neur, révèle des prétendues pratiques stditicuses non
connues et qu'elle auppoce, eans doute, etre des propos
emts; feraic-elle allueion aux mensonges store répandue
par un certain ludividu de cette ville, Lin connu pour rs
véracité. Ceux “qui aujourd'hui accusent leurs edver.

saires d'etre révolutionnaires," se contentent de les juger

sur leurs actious publiques ; par exemple, les resulutions

de la chambre, la requote des adversaires ui menacent

la tmbre-patrie de ‘chercher ailleurs un remède d leurs
Maux." L'un deu Caiteure de ln Minerve voudrait-àt bien
#0 Fappoller que c'est “à l'indulgence extreme, peut-etre

coupable, de quelques uns de res amis, (qui aujourd'hui

ercusont leurs adversaires d'eire des révolusionnaires,)

qu'il a du de n'etro point traduit deuant fes tribunaux pour
pratiques séditieuses (l'insertion de l'écrit 8... ,) quil'ex-

posalent À monter au ibe,”
Quant au ‘’ potexu de Ja hbertd,11 faut “route la

bonne fol” de ln Minerve, pour donner À enterdre qu'il
fut alors question véritablement d'un ‘* poteau de liberté.
il ne w’ariawait quo de changer ie nom de Ja Place Dal.

housie, et mettre une inscription qui portat le nom que
Quelques amis ensemble en plaisantant choisirent par

harard, et naturellement (1 fallait un poteau pour élever
Ja planche où inseription. Il n'en que jurte et du À ceux
“qui aujounl’hui sont accusés d'etre des révointion.
nites,” de dire qu on a en tort de leur faire un si'prand
erima de l'affaire du ‘“ potean.** c'était plutot une plais
santerie que rien autre chose, attendu que s’il avait été
quextion de planter un arbre de liberté, cols n'aurait pas
blé annoncé publiquement d'avatice, enmma lo fisert plu,

sieurs de ceux qui “aujourd'hui accusent avec beaucoup
de ralsca, non pas tous, mals quelques chefs auvtitieux,

leurs adrereaires, ol'etre des révolutionnaires.*

 

  

L'AMI DU PEUPLE,
MONTREAL, 9 AVRIL, 1834.

 

Nous avons regu des nouvelles d'An.
gletorie jusqu'au 24, et de Francejusqu’au
22, pur le Roscoe de Londres.

Lo manque d'espace nous force de re-
larder au no. prachain une quantité de
nouvelles ; nous ne donnons que les plus
importantes.

La chambre des communes s’était for-
mév en comité pour le bitl des subsides.

Le gouvernement a refusé de garantie
Uno somme d'argent au Capt. Ross ct 2
ses officiers, persuadé que ln promotion
de ces officiers et les grntifications accor-
dées à tous ceux qui avaient pris port à
l’entreprise étaient une récompeuse suffi-
sunte pour les dangers qu’ils avaient
conrus,
M. O'Connell a présenté un bill pour

amender Ja loi surles libellus et régler lu
liberté d= la presse.

ÎL parait que l’Angleterre vent s’oceuper
“ Arieusement de régler l'adiainistration et
l’emploi des revenus do la poste du Cunu-
da. Le surplus des produits sern, dit-on,
employé désormais dans ln province qui Je
fournit.

Si l'on doit en croire quelques papiers
et les lettres dO. P. Q., la France
marcho vers uno nouvelle révolution et
un changement do gouvernement.

Des troubles sérieux ont enlieu A Lyon
entre les ouvriers en soirie, et les chef«*de
manufictures, On est pourtant parvenu à
les appaiser sans sévir-
De grands troubles ont cu lieu aux fron.

tières de Suisse et de Piémont, causés par
des réfugiés Italiens et Polonais. Tout
somblo être rentré dans l’ordre.
La reine d'Espagne vient d'ordonner

tunelevée do 25,600 hommes pôur renfor-
cer son arinée.

Le United Seitice (iazette et le Limerich:
Chronicle nous annoncent que le 180 ré.

me
 
 

giment, Royal tdandais, (dont ford Ayl-
mer est colonel) doit se mettre tn route
pour Quebec, où il doit remplacer le 790
et qu’il est probable uussi que le 296 va
purtir pour le Canada.

Nous appellons l’uttention de nov lecteurs ur
quelques pussages que nous avons cxtuils du
Jouraal des Débuts de Paris. Ce journul qui est

suns Conttetit, un des plus répandus et des pli:

iuducats de l'Eutupe, cacnes des puneipes si
semblubles aux nôtres, que nous avons cédé nu

dévir d'en offrir les rapprochemens. Son opinion
sue MM. Hume, O'Connell et ie, et sur l'abus de

lu liberté seront sans doute d’un grand poids sur
toutes les personnes qui connaissent le talent
supérieur qui préside à sa réduction,

 La liberté de la pressen’est pus la liberté d'afti-
cher, elle n’est pas la liberté de crier à tne-tête
des pamphlets duns In rue. Cette libeste Ia, c'est
lu hberté de pervertir le peugiu et de corrompre
su raison, c'est lu liberté d’abuser de su bonne foi,
de su simplicité jour le pousser au mal ; c'est la
liberté de couvur l’untonté de boue; cert la
liberté de lu révolte, car ce n'est pas tout de voir
les conséquences logiques d'un principe ; if faut

    

etis, pas des hurangues publiques, par des uiliches,
rar des spectacles, vous aurez porté an plus haut
es passions populaires ; quand vous aurez déslin-
noré l'autorité, allumé la haine des partis, te
sanæ coulera ; celaestinfuillible. Dans la rue on
passevite dela discussion à la cuerre. C’est de
cutte liberté là quelu bon sens ne veut pus !

 

La Chatabre n autorisé aujourd'hui le procurenre
général à poursuivre M. Cubet pour deux nuticles

sérés duns le Populaire La Cour d'u
leræ de la critmmalité des articles 7 nous n'a-

vous jus à nous en vecaper, Mats In Chamber
a souflert que, rous prétexte de se justilier devis
elle, M, Cadet atlaquät tout ce qu'un citoyen, tar

   

,
ce qu’un député, tout ce que la Chambre elle

Charte, be principe du
la persoane du Roi!

ve de la Chmnbre
ion à

même duit respecter,
gouvernement cl Jusg

Certes, l'emetion et lu souf
étaient visibles, l'Iustems luis son iudogn:
été sur de pont declutter, La Chambre cope
s'est crue condatunée au tourment d'untenid
Cabet jusqu'au bout ; elle n cru devoir ectte
ence à fu position de M, Cubet comme uceus
lu sicone comme trbunal, Nous rendons ju
at sentiment qui a contenu l'explosion de la juste
horreur de ln Chéanbre, Maui ta Chatatne west
gruvement trompée, che eté eno five nbd,
M. Cabet cût-il psu devant elle comine necu-é la
pasitiots du l'accnsé ne l'autorise pas à tout die,
la position du uibunal ne l'oblize pus à tout en
tendre. on parce qu'osr est nceusé d'uvecr vioté
les lois de san paya, on n'est pas autorise à venir,
à la fuce de ta justice braver des los of Bs justi,
elle-même 1 Le bane de Pa é n'est quts Bu
asile invintable d'où if pisses i
la soriéto qui l'aceu-e! La Ci ",
conttne tabunal, avait le droit d'huterramire N
«

tan.

  

 

 

  

   

 

   

 

  

 

 

 

    

  

  

   

Treessee

La loi sur les crienrs pubis a été aoptér
aujourd'hui par ta Chabreà une grinde vis p
Nul ne pourra exercer, même tempo
profession de crieue public sans une
l'autorité municipale, permission tévocable,
projet de loi, dans sa seconde
ala formalité du timbre tous évrits de doux
fvuilles et nu dessous, destinés être crids, vendus
et distribués duns les lienx publics, Lu Chambre
u rejeté celle disposition, cstumaot sans doute que
les garanties paises pur les dons premiers netics
de la loi sullicaient & La répression du désordre.

aille, soumettal

  

L'adresse en réponse au discours du trône a vté
votée avant [nez dans les deux Chambres du Jui -
Vaent angluis ; trois anendesnens, proposés aux
Communes par M, Hitne et par M, O'Conuel
unt été rejetés à a'hunnenaes minorités,
En cénéral, la discussion à 616 lun mesante ila

défense a été faible comme l'attaque, Nous n'avons
retrouvé dune Cette première sennce ni la sévère
âpreté de M. Huine, ni la brutale énernede 34,
U'Connel. Cus divers orateuis semblent n'avoir
pris la parole que pour faire acte de préseace el
pour prouver à leur« commettans, l'un qu'il ne
s'est pus réconciié avec le système finnucier du
gouvernement, l'antre qu’il est toujours le lérant
et lo champion de l'émancipation de Plriande,
Quelques complimens au ministère, pleins das. r-
tume «td'ironie, ont seuls ré dans les deux
Chambres l'existence de l'opposition tory, Eu
tout, s'il fallait juger dela session par son début,
il n°y aurait que de sincèresfélicitutions à adresser
au gouvernement sur ls douceur présinnée do sa
tâche parlementaise,au milieu de cet afiubhssement
apparent de tontes les passions politiques,
Un'y a anjoued'hoi, nià la Chambre des Pairs,

ni la chambre des Communes, un pati assez fort
pour emporter un cabinet de haute fuite dans nie
question de principe, L'Oppositon radicale ne
compte que des célébrités d'hier, «t quelles «
brités ‘l’out co qui fit si lonz-temps la gloire ct
l'éclat du Parlement anglais est entré auxalliires,
les houmes envubles que le vieux whysisme n
détrônés, ne se mêlent que timidement ct sans
*ystémo aux comimts de la tribune. Leur més
cauntentement s'éhuppe à travers les phrases
polies dont ila enveloppent Ze fond hostile de Loans
penséea ; mais quo (eeaient-ils de leur victoire, si
récllement il leur étuit encore dunué de vaincre!
Nous les avons vusfuir devant le pouvoir ! Ils se
sont sentis trop fuibles pour le potter, C'est peut.
ttre In seule fois qu’un parti politique à rée lement
donné su démission,

  

 

   

   

  

   

 

     

Fonrnal des D'hats,

Le Inngage de in Couronne zur l'Irlande, est
énergique, Les éflocts des natisanionistes n’oit
ête jus rallentiont par le svstême + dou.
cour, ni parie systém €: sur y four eme
Hloyés par le gouvernement v 53e de l'rlande.
L'œuvre de destreution se poursuit apinié
Tantôl sous Time Lime cifeild sour tn .
Les agitateuss précisut he hus
écrire, écrivent quand le discours public leur est
interdit. Les associations échappent par toutes
les subtilités quo ln loi n'a pus prévues à l'action
meme dela loi. Ou na sanrait se dissimuler qu'il
y a là un foyer toujours ardent dedésordres et de
périls, qui appellent toute la solicitude du souver-
nement ét il est facile du pressentir que lui aussi
opposera l'opiniâtreté à l'opiniâtreté, l'énergie à
énergie, et que personne en Angleterre ne veu
sérieusement briser le Faisceauqui fait la force et
In dignité du royatunc-vai de la diraude-Brotaune.
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—
M. Dupont, de Prsure, n donné sa démicsion de

député, Sa 1ésignntion est attribuée à la mort de
son cousin, Mo Dulane, €! au mécontentement
que lui cause la marcho des affaires,

On écrit de Circnoble, en date du 4 février:
« Une cinquantaine d'humimes, In plupart Sa.

voyords, établis à Grenoble, et employés comme
valets de ferme où demcatiques, se sont réunis à
Voreppadans In unit du 2 nu 3. 1s étaient armés
defusils et vêtes de capotes militaires, Deux of-
ficiers les commandaent,

« Le 3 à six heures du natin, ils se sont mis en
marche après avoir chargé leurs armes ot déployé
1e drapeautricolore italien. Arrivée à St, Laurent
du Pont, cetle troupe s'était grossie en chemin
d’une vingtame d'hommes, Lo

« On desire que quelques Français en faisaient
partie. Vers aix heures du soir, cutte bride n
pénétré aux Echelles de Savoie, en eriant rive la
jeune Ttalie 4 ct on semant des proclamations rés
publicnines. Un poste de donanieran été surpris,

 

  et les enrahiniers sardes qui l'oceupnient oùt été
faite prisonniers.

wt ct de ne pas souffur quis almsat de sa post- !
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cons Le massEntre Dens-Cui

! coups de fusils,

puy de loi relatit'à l'accroissement deont ; V i
aussi Voir ses conséquences de faitQuandpar des |‘

carnaval est aravé à l'atuitoir Monttmistre »! pèse 2504 livres «

 

Pavant eu da poitrine Unver-er porndalle,

sut

ns Yelmet
Eng,su rassemblai tzempêcher quel,

« Cependant. pur les soins du mireDeux-Guiers, lu guide nationaleprenait position yur be pont pour
(erritonre français ne fût violé,

« Le rassemblement s’étuit porté à envi ;tanules des léchelles, sur by handeriron diecant l'intention de suurcher lo lendensainChambéry, lorsque, vers minuit, une compe!wurde H'est présentde, vonnnt du pont de Sod; sillude S'est engagée, mais Wa duréquelques tainutes, ct les hommes de la Lande oyirs Sn [ite pour se réfugier sur le territory To
8 leu A

tlts wilituire, * li
me autre alerte avait li

 

 

   

 

rendreleurs armes et leurs €
+ En même temps,

côté de Pontehurra, of parait uvoir été comenuvec le mouvement des Fehtlles, singe Sindividus armés de bâtons pour la riplupart, que,
Poste des dou,

Promptement mis en fuite àfusils Au reste, il ent possible que etreattaque n'ait été fuite que par des comtrebandigs,

ques uns defusils, out uttuqué le
Abies, qui les ont

 

—_————
AL Ie président da cons il, minist

re, 4 puésvnté aujoued'hui à la Cha
les prog tx de ta loi déjà adoptée
des Députés, lesquels ne
réchal Jourdan unepe
veuve du hicutenant-
de 3,000 Dr, à fître«

re de la Pura
vabre des Pain
parla Chambrevent à la veuve du ta,

mde 12,000 fr, tly
rial Decaen une Png;emnpense nationale, a h

Ja sends.

 

  

  

tocne daus les departemens de l'Ouest,

Lee boeuf geras qui doit figurer dans les jours dy
i tol iViton, nb opieds § pouces da

le longueur ct iù pieds de Cv

 

hauteur, EE qu
fctues,

Cses
On uevade de ourbois Vendée, 4 février,
« l'aconte de tn chotaonerie devient de

plus curactéuisée; cauque jour a
ou La soumission de ques

'“

‘ plus en
amènel'arrestaties

Selecta,
ne amande battue vient d'être fae parte
Roissau, iccompagné du pitaine deLENS voire brave compattiole, Les

CHAST is ont SHE Un Mason
anbonce que grand nebne d'autre
d'offirleur sorantssion.
«Ce podeù plus de trente le nombre diy ye.

belles qui se sont soutmr duns los deux deniers
mois 3 P'accouEissanent des Sables est coli sage
tout cine Dit re insiqu tle plus grande tend
ala vomits,

+ Bavore quelques jours; que la nu
Cikctes 11 tatfiaires persésèrnt dans les tu “usfives el éne ciques qu'elles dépletent, of lela

bduce ex ou vsés le nee nen
ir se sont emparés des ban.

des Les chefs et is bandits sent plunges dan
LAE Bath tiger,
«be qurile à

   
néLeng,   
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$ Vithoent
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wing étee de Vendzennes, Aquçique
set

bas Cncot duel Cn assure que la foi sur ba res.
ponsahilité des communes vi être optiques àellede Vendrenses, Jamais upplicalion Wav
eté plus juste €pts salutaire»

   

Cm cenit de Baer
anda

DER
Delon (1%
Ticovies,

le tre
searrêté dan

 

    
 

  ho devcanant à le métairie de la
nes sur la commune de Buisnsé,

vondissement de Bicessaire, les nommés Markt
(JeateBapieste), de In commune de 8 JA
nou refractane, chovau de piofession, elif ds
bande, bagandle ptus redouté de l'arrondissement
de Uressute, déjà condatmié nux travaux forcés à
perpétuité, prevent de plusieurs ussasematset de
dt = vols d'argent à mais asmeu, sur les arron.
dissemens de Bressuire ct de Vasthens 5 Bunin
(Pierre), ron véfnetuire, éralement chim de
pre e GNT de du contin de Basing, présce
nu de plusieurs assasiauts et de diflérens vols

st à main nr »), dela
ranvtene de Nabe re, refiactaire de ln classda
het Balt (Iie), de la même commne,

aire Ce la clusse de 1820, tous quatre faisint
partie der Darules: fermier, qui u fait
spondoa de 7 quiltet 18 incorpore vans lo
de d'infrateie de fige, a ba Rochelle, ex et dés
sete le 16 sovemine susant, pour 2e meltie dy
nouveun dans bos hanes
Ces rican étaient annés de quatre fusiled

deux coups, chercés et a ji-ton, de cinq pistolets

   

   

  

    
       

  

  

 

  

   

  

 

| d'arçon, éaneneut chuvés, de lunt paqueta de
cattonchre, et runs de pures à poudrerarnies de
potdre fine, de beatiroupde balles, et d'autres où
jets, av sons av huit cents francs, Cu
quatre mérvidus ont Été mis à in disposition du
proce du Roi de Broseutre, etes objets trouvés
sur end onl GE depoeds an creffs du tsbunal,

Celle capte, d'une laute importance pour
trangediiser fes espaite de l'arrondissement de
Bressuire 5 set du te, à d'activité et à Panteilie

ce éclairée de Ni Le honte aant de gendarmerie
moe, qui a conduit cette i (sddo

da Charte de lantes, du 6 fe
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anho ees teunes que le cénéral Ramatine a
quitté le conmsndement ve la troupe qu'il aveit
Buus >u$ ordres :

  

 

« Cienève, 4 février,
a Nos compositeurs, tons requis pour le series

« dela milicen®ont pu faire notre jeumnut onjour,
«d'hui Nous ne pouvons que octtre succinets
«incnt sous des yeux de nos leeteors ja déploratie
« déscition qui vent de compromettre l'insurectoa
«de lu Savoie, be général Renuntine à quitté
«res poste dans lu nuit, A lu suite du tronb's
«qui esp est résalté, Ie corps qui stationnait[cs à
« Villageand ct rentié sue le triritoire de Genève,
«Ou ne nent donner aveune explication de et
« Événement, des n'est l'uttaibuer à la trahisos.

On Gent de Berlin, le 95 janvier + .
« On commence déj à aentir les o tif88 afutaires

di notre uncon conamercinle avec bi plus cran
partie de l'Allemagne, activité de nos fabrigms
tle cotton et de fee dans log provieex hénancert
dang la Westphalie s'est accrue consutérublemest
et l'an vsjère, si ecla contine, qu'elfra réussisont
pen ho pea étérner leurs concurrens anelais des
oer lids aoa ome, Ce serait une compen:

Just 005 aengmages quela ! lation ar

Hluise wur les és inffige à l'arriculture ct au
commerce de l'Altemagne septentrionale. Uns
vu avec plaisie que Beuth,conseillee an ministère
de Pintérieur, à été compris dans Lu dernière pro:
motion nux ordres du Itoi;tont le monde reconnait
les services éminens qu’il à rendusà l'industrie de
La l'russe,en qualité de directeur de divers constés
ef institutions pour répendie de l'instruction parmi
les fabricans, et pour améliorer l'état de nus cur-
munications commerciales, C'est aussi lui qua
congu le proies de tier le l'hin avec Anvers js
une route du fer, v

 

   
 

   

 

{Cazette d'Augsbourg.)
— Le tribunal corrertionnel d'Angers vient de

jtger uneaffaire de sorcellerie dont Ja_dupeavet
été exploitée pendant sept années consécutives a
la manière la plns plas bizarre. Voies les faits:

» fn femme Trouillard, femme d'une quan
taîne d'années, demeurent à Angers, route de Pr
ris, s'imagina où se hissperrender, it y a sept
ane, qu'on fut avait ji 1¢ un sort dans une prise à
tahoe, Le sear Jandean, mégeieur (guériseeur
de hvstiaux), à Soulaines, Ini promit de la guêne:
pour arriver à ce bat, il lui a vendu jusqu’à ce jour
an prix exorbitant de 24, 30, 50, 100fr, nille rot
tes bagntelles qui, disaiteil, étarent indliepensables
pour le tratement, Le totaldes sommes reget
par lui ne élève pus à moins de 1500 fr Bt
quelles étaient toutes ces choses ? Des paquets
de pondre qu*i} faisait porterA In prétendue mals-
de, À sa voisine et qu'il lograit rmême jreque dans
tecollier du chien de fa saison, Puis trois bouteilles
d'eau préparére, disait la femme, à l'audience,
« l'ine pour boire, l’antre pour se frotter, l'autre
pour tenider... « Enfin, et ici an ne pent rappor
ter les faits sans dégoût, elle avait acheté, pout
trento sous un crapand de In bowie espler, que
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eaului fit, pendant plusieursjours,porter sous

Jeenvelope dans unlinge avec des achées

a do terre.) s
Cor sorcier degéieur a 416 conduinné À un an

emprisonnement. .

d cnAcadémie des Inscriptions et Brlles-Let-

tres, dans sa séance d'aujourd'hui, vient d'élire M.

Victor Leclerc, doyende la Faculté des Lettres de

Paris, À la pluce vucante par lu décès de M, D’ou-
ce, ;

#ce Onlit dans l'Indicateur de Bordeaux du 4 fée
jer : ;

ve Nous avons reçu de Blaye de nouveaux détails
ui prouvent que les bruits répundus sur la mort

ie Pabbé  Deserambes, aumbnier de la duchesse

de Berry pendant sa captivité, ont éveillé l'atten-

tion del'autorité, Le corps de l'abbé Descrambes,

u été examiné, et l'autapsie du enlasre n eu lieu

var des sensde l'art. Les entraitlen et l'estomac

ont été recueslis et mis oud lu seellé, en présence

de qui de droit. On peut done être sûr que tout
cu qui pourra servir à Ju connaissance de la vérité,

ne scru pus négligé. »
 

mannip, 29 san viEn— l’ar suite de l'aveu qu'il

y avait un déficit de 120 millons de régux duns

les revenus habituels de ls couronne, {es fonds cs.

pagnols sont en baisse. Cu quiencote a pu y

contribuer, c'est le beuit qui s'est répandu que des

troubles out érlaté à Burgos. ès hier un rézi-

ment est parti en toute hâte pour cette: destinue

tion. ;
Les cortès ne torderont pag % être convoquées,

11 ext positif aussi que le gouvernement reconnui-

tta l'indépendance des colonics amr ines, les

quellics, sans doute, conscntiront 3 une induité

précunaire. ;

— Ünécrit de Barcelone, 31 janvier,

Dans la matinée de ce jour Nous uvons cu des

nouvelles certaines de Viltaréal où le prétenduet

se muintenail toujours; redontant quelque sur

prise, il a fuit braquer devant la porte quatre

pièces d'artillerie bien moulées, avec une garde de

trois compagnivs de recrues auxqueble s il a dunnés

des copotes. J a également avec lub quelques

Loupes oiigaiges, et on assure que cette luree

totale, y compris les F-paznols, s'elève de 4 à

500 hommes environ. ‘louto cette troupe n passé

ta revoe due prétendant daux la matinée du 12 et

sent ensuite rendue dana ses divers poste dle quart

de cette troupe reste de gasdu unprès du prince,

Les Espagnols qui sunt a Villaréal ne doivent pus

btre très satisfaits des promesses et des p.onosties

du curé Méri Hy en sont fort dévoûtés, et

veux qui le visitent une fois ne sont plus trutés

dele revoir. |L'évèque de Lévu accompagae
fidélanentle prétendunt.

 

  

  

    

 

 

  

L'assemblée que nous avions annoncée a eu lieu

à Montréal, aamudi, à une heure après midi ; elle

u réalisé nos espérances et nous à prouvé jusqu'à
l'évidence que notre confiance dunsle peuple était
bien fondée, que l'ordre et lu foyauté n'étaient

point encore bannis du cœur de la grande partie

de nos concitoyens respuctables,

Jamais uno assemblée aussi nombreuse 68 auser

distinguée ne s'était réuniedans l'encuinte de notre
ville pour un semblable objet, Jamais on n'avait

vu tant d'union, tant d'enthousianmie cl tant d'ar-
deur à témoigner ses soutiens.

vnt rougi de honteetdu dépit lorsqu'ita ont vu ce
triomphe de la bonne cause, lorsqu'ils ont compu-

té cette foule nombreuse et si bien composée nu
petit nombre d'individus sans aveu qui s'étaient

Jaissés trainer à leur réunion soi-disant patrivtique,
Depuis ei fungetenps la nour cris‘ent que,tout le

peuple était pour eux, que notre voix reten:issuil

en vain aux orcilles de nes compatriotes, Ils nous
renvoyaient à l'opinion publique,commeautribune)

euprême, dont la voix devait prononcerl'arrêt de
notre condamnation, Eh Lien! cette voix s'est

fait entendre samedi ; mais cs sont cux qui ont été

trouvés coupables; ce sont leurs intrigues et Tours

artifices qui out été condamnés. Presque tout cn
que Montréal et ses environs renferment de gens

recommandables, de propriétaires et de pères de
famille, s'est réuni pour voner à Lu haine et à

l'exécration les projets révolutionraues de quel-

ques hommes sons principes,

Tous ont blâmé les procédés dela majorité de
la chambre, ont témoigné lca alatunes que leur

couraient res démarches imprudentes, et ont re-
eonnu la nécussité d'apporter nn remède prompt
el efficace aux malheurs qu'ont déja causée son

obstination ¢f en

Nos ennenis

démence inconcevahles. Au

milien de cette nombreuse réunion tous les cœurs
n'avaient qu’un eri: nESPECT A LA CONSTITUTION,
ONURE ET SOUMISSION AUX Lois. Ceux qui ont
entendu l'énergique expression de ces louables

ecnitinons, qui ont vu avec quel empressoment le
peuple témoisnait ses désirs de paix,doivent déscs.
péret maintenant de voir jamais réussie leurs pro-
Jets de bouleversemens. Leur haine s’en accreitra,
sans doute, nuis elle restera eans effet, paralysée

Varla ferme sagesse du gouvernement ot do ses
amis,
Oh! qu'il acrait à souhaiter que tous les habi-

tans du Canada sient que assister à cette réunion,

qu'ils aient pu être témoins de cette union parfoite

do ce nombreux concours do sentimens unanimes*
de ces expressions franchos et réitérerées des pene
séer loyales et pacifiques de la plus noble portion de
‘a population de Montréal ! qu'il scrait à souhaiter
surtout qu'ils pussent former un parallèle entre

celte assemblée et celle où les révotutionnaires ont
cherché à fuite prévaloir leurs dangereux princi-
pes ! ils connaitraicnt alors dans quelle erreur
lesinduisent ces hommes perfides qui, abusant de
1a confiance et de la simplicité de leurs cœurs sans
détours, leur montrent tous lea hommes paisibles
comme des pertubateurs sanguinaires,et leur font

voit des ennemis déclarés de la constitution dans
scs plus fermes appuis, dans ses admirateurs les
plus dévoués!

La Minerve, comme l'un ey attendait, s'est
répandue en invectives contre les citoyens quiont
prononcé des liscours dans cette assemblée ; elle
à prodigue l'outrage à ccux qui ont fait un appel
aux sentimens du peuple et qui lui ont prouvé que
les entreprises des révolutionnaires l'entraineraient
à sa perte. L'outrogo est la seule armo des bine,
basses lorsqu'elle» so voient vaincues et personne
ne doit-être surpris de cette conduite, Mais les
bonscitoyens doivent-être amplement dédomma-
£és par le sentiment intime qu'ils ont rempli leurs
dovoire et par la flatteuse approbation, les applan.
dissemiens sans nombre de la meilleure portion de
leurs compatriotes. ‘Toujours effrontée et sans
pudeur Ja Minerve n’a pas craint de dire quocette
assemblée était moins nombreuse que celle tenue
mercredi au fauboury St. Laurent, Nous renvoy-
onsles lecteurs à tous les journaux ct na témoi-
gnage de toutes les personnes présentes, même
des patrioier, : ,
Le grand nombrede discours prononcés à celte

aseemblée, les sentimens sages etmodérés qd'ile

| qu'ilentsie des ruades aux jumbes, cé qu'il se met à

expriment ont été bosseraent denuturés, vrais il
suffira du les reproduire pourles Juatifivr. Tous
ceux qui les liront verront qu'ils sout lv lnnguge
sincère des vrais amis de leur pays; ila y vouverent
des lumières pourles éclairer. Des consrils pour
les guider ct d'utficaces préservatis contre Ifureur
incendiaire des miécontens du jour,

Nous simerions 3 voir les habitans des eampa-
gneslire et relire ces discours, en méditer lo con.
tenu et réfléclur sur l'avenir qu'ils leur dépeignent,

sur les lincstes conséquences des démarches que

leur conseillent quelques personnes. C'est avre
lu plus vive satisfaction que nous voyous de tous
cutés les bons citoyens se réveiller de leur coupa-
ble upathiv et former uussi des assemblées pour

ancautir lu futalcinflucnez qu'auraieat pu avoir
en Angleterre ecles do nos cnnemis, Encore
quelques jours de courage ! encore quelques ins
stans de lutte! et cecombat cessern, Noa ade
versaires succombant rentreront dansle néant, ot
reconnaitront, bon gid, mature, la sagesse d'un
gouvernement qui fuitnotre bonheur et qu'il est
de notre plux vrand intérêt de conserver,

La grossièreté des injures de PEcho dispense,
sans cloute,cclui qui en est lobjet d'y répondre. Le

més de tous les sens qui su tespoctent, même

pari les partisans delEcho, le venge assez de ces

platitudes, Pour en démonteer Ta finesse il sutliru

de citer ce passage
Rendui Pendroit désigné dans ectte annonce,

ne croyez pus que jy vis un Anc-automate,c'vst-is
dire, la ressemblance d'un Cuadrupède 5 non, le
beat de colle invention, c'est que cet automate
offre à la vue des formes humaines avscz |
tournére. Néantoine cela n'empêche ju
vonserve plusieurs des habitudes de Quadrapède
dont il porte le nom; caril urrive par moments

  

bruire de tmanière à attirer, si nos le qutié, dut
moins le mépris des spectateurs,

Voila done où ont abouti tous les travaux de ton
génie, tiistu et pitoyable seigueur patricte. Vuild
donc tout cu qu'ontpu eufanterta colère et ta

vengeance, En vérité, mon pauvre écriveintu n'es

pasdangereuxQuoi ! c'est à traiter d'ane celui que

tu combats que se bornent toutes les ressources

te ton osprit si mordant ! cl pardieu, cestli fine
jure que se prodiguent journellement tes êtres de

la dernière classe que Pos voit végéler aux coins

des rues et dans les carrefours. Aucais-tu dure

été parmi aux prendre des leçons de langa se ?

=;
qu’un faut et puissant individu tel que toi veuiile

bien desccudee dans l’urène pour ve tedurer avec

Mais dis tai, noble seigneur, coument sed

 

un âne ?2Aurnis tu reconnu tou semblable ? Com
ment se fait-il que quatre ou cing écavatiurs
comme:toi sient vouts Le prêter le secours de leurs

bras?Cet âne est-il done sù daliciie à taille Cortes
Je n'aurais jarnuis eru qu’un âne, de quelque pays
qu'il vint, put jouer un aussi beau rôle parmi les
écrivains de l'EEcho Agnès avoir comparé ton cance
mi à un ane,tu le compares à une prostituée ; ai ta

première compardisun est peu noble, fa acconde

est au moins peu décente ; mais qu’y faire? Cha
eun cherche ses term:sde con;

 

acsisons diens Ia

ephète de cry mode et de sus afF-ctions, €1 =   
Uès naturel. Putr quoi, tro à pauvre)jritriote, n'as
tue pas déjsuisé ton style ? Pourquoi n'as tu pas
dérobé à tous quetu étais l'auteur de cettu triviale

production ? Toute monde tu reconnu. Line
byonnais lui même à retrouvé dans eut écrit touta

fu noblesse de ton âme, qui lai est st bin coran. ;
fais tu lus pardonneras sans doute de n'avoir pas compris la dernière partie de ta sublime corresçon- i

dance. Un âne ne peuttout comprendre, «tle
atyle d'ailleurs est trop relevé pour lui, ot pour |
beaucoup d'autres. Explique nous la de grâce et
dis nous ce quec'est que ect honimneà qui on à pré
ecnté unlivre ouvert pourle faire souserire.l're ls
garde cependant de faire parler l'automate dt de lui ;
faire révéler comment, wn moyen de la crainte ‘

qu'inspirait À ses consitaires certain eciznoeur de la
rivière de Chambly, il les forçait à souscrite à son

cher Echo,dont les chardons nourisssient a'urs l'âne
lyonnais Dhs nous, cher patriote, quel est le

sens surtout de ta denuière phrase, où ta parles

d'une personne qui est absente de la ville peur affaires

pressantes cte, etc. Je crois, sur tra patsi-, que,
si toutefois tu connais le sens de ta phisure, Lu ca i

Je seul qui l'uies comprise,
Pour en finir,je dors te dire que tes injures ont

grès modérément affecté l'âne lyonnais, et qu'il en
recevrait sans pcino de ta bouche encora cent fois
autant, sans pour cola se pormettre d'eu jamais
proférer de semblalles ; car s'il n'a pas ton génie *1 + I » |

brillant, tes tulens transcendans, du moins il sait
se respecter lui même et respecter le public gui
veut bien le lite. |

 
La taison qu'allégue l'Editeur de l'Echo, pour :

ne point insérer l'écrit signé A... 1... est un|

pew futile, ‘Lout lo monde sait que deux jour-
taux quoiqu'écrits dans la méme langue ef posse,
dant de nombreux abonnésnc'eont pas toujours lu,

par Tes métnes personnes. On nurnit droit d'être ;

surpris da co prétexte fiivole,si l'on ne connaissait
Je proverbe. « Uno mauvaise excuse vant micux
que point du tout. »

L'Echo, du tmoins, avoue sa faiblesse ct sa

crainte du voir lu vérité découverte,
 

PARODIE DE L'EPIGRAN E DE 1.4 MINERTR,
Ferivain sane padeur et rimeurtrès vulgaire,

D'où te vient contre moi l'humeur atrabilauro ?
Ma parodie, ami, met ton asne à l'envers,

Tu ne peux pardonnerde retourner tes vers.
Mais, lorsque paz un troit bien digne de ton ame,
Tu viens me prodiguer mninte épithète infâme,
Je teconnnis cn tor le risnailleur sans nom,

Qui cherche à se venger des tnépris d'Apoltan.
Surles conplets rampans d'un auteur pitoyable,
Entende le jugement d'un public équitable !
Marat des citoyens fut toujours le bourreau,
Commelui, s'il pouvait, le serait Parisear.

Les Marat d'outre mer, sur les plices publiques,

Egorguient sanspitié les victimes civiques ;
Parmi nous tes ainis cxerçant leurs furcurs

Cherchent à rappeller ces sanglantes horreurs.
Minerre, cesse done de nousjeterIa pierre.

Carton Papineau seul ressemble À Robrepierre.
——————————  

es

| tetouvelions pos éloges à M, l'ilintreau of sux

Les patriotes commencent à comprendre qu'on

ne peut peut plus les croire sur parole; ui voit

que nombre d'entreus uyant apposé leurs nome au

ba d'une requête pour une assemblée à St lya-

cinthe, ont eru devoir, pour que le public y sjoutât

foi, faite uttester lu véracité de leurs signatures

par M, l'apineau notaire. Sans doute cesmes-

sicurs qui sont voisins de l’Echo et le connaissent

à merveille,étaient porsuadés que suns ia signature

d'un notaire on nutait pensé que ce journal était

l'inventeur de la requête. La précaution est ex-

cellente cta’était pas inutile, Nurs conseillerions

fort it "Echo et à la Minerve,do faire parapher ainsi
par quelques notaires chaque numéro de lours

Écuilles, si les écrivains désirent qu'un leur prête

quelque croyance; encore est-il dus articles qui

aursient de la peine à passer pour vrais, taême

uvee cette attestation,
rt

Le journal de ls clique à eru de son devoir de

contredite ce que nous avions avancé par autorisa-

ton des citoyens de St. Martin, Mais wulheu-

reuscment pour lui il n'a pus donné de preuves
authentiques jet tout le monde spit que sans cela
on ne doit pas croire ln Winerte; nous contaissons

la source de ses renseignemens, c'est un M, Pne

pincaumneveu où cousin de l'orateur, et cerles ce
n'est pus ce qui doit rendrele chose plus etoynble,

les écrivains de la Minerve avaient fait courir le
bruit que plusieurs citoyens de St, Martin
avaient lait des dépositions pardevant les magis-
trnis controdisant lu ropport de M. Filiutreau,
Murs trois de cvla n'a paru et fe bavardage dela

taste funille échoue contre nos 11G signatures,

Lueln Ninerce aille encecucillir autant, qu'elle les
fasse nttester par les notaires du lin, alors nous

vertots vio duit is croire. la altendant nous

hatitans de St Mam,
Nous ne disons rien de son nitaque contre le

curé de St, MJuztin, suns doute c'est encore là

du Pajdnean, oo.

Quand A Fattaqua contro le séminuire, cette

question eat terminée depuis longtemps. Nos
adversaires ont demandé quartier 3 lu publie u fuit

justice d'eux et celte accusation rençuvelléo tes.
remble assez aux rêves pénibie d'un homme qui,
sous Le poids d'un cauchemar, se rappolie ses mule

hans et ses défaites.

Depuis quelque temps le perroquet du
nord essaye de lemps à autre de nous don-
ner quefiptes coups de son bec cmvussé,
conte s'il voulait se venger eur nous des
coups que lui porte lu Gazelle, ot nous
faire ressentir le poids de su mauvaise
humeur 5 il nous prendrait presque fantaisie
de lui arracher quelques plumes ; mais le
nnuvre Oiseau tous parait tellement abritu,
da tant de poiue à se defendre des grilles |
etdubec coutre les assauts dela Gaszette,qui
nous  Croitious peu généreux do venir

Pace bler en ee moment, nous uttendro:s:
quill siat moins essoulle respect au malhour. |

 
 

Unenssemblee des loyaux sujets de su
tuajeste, pour désapprouver les résolutions
de ta Clraubre d'Aszeinhlee n eu lieu aux
Trois-Rivières le 5 avnl. Le munque
d'espace nous force à en remettre les dé-
tails d'un autre numero,

Latruil d'use lettre écrite du comté de St
Iyacinthe.

l'assemblée patriotique de comté de
St, Myueitdlie à eulieu samedi, 5 avril: on
wvail choist ec jour parce qu’étant le jour
du mntehé où supposaît qu’il attiverait une
foule de personnes quela curiosité pourrait
couduire à l'assemblée. Mais au grand
étonnement des patriotez, à peine a-t-on vu
ce jour fie sur le marché on quart des
persontes que le fréquentent ordinairement.
Quelques personnes raisonnables ont attri-
bue ce deficit à l'annonce de l'assemblee
Elles y ont vu une preuve irrecusuble de
l'aversion qu'ent les habitans pour ces sore
tes de démarches. Its commencent à voir
clair, À re defier des palriotes ot h's'upper-
cevoir que sous leurs déhors trompeurs,il
existe quelque chose de sinistre.

Nous dovons à l’obligeance de M. Ar-
mour, de la Gazette de Montreal, le rap-
port de plusieurs des discours prononcés a
l’asserublee de samedis L'espace ne nous
permet pas de les reproduire tous aujour-

Ld'hui; nous donnerons lu fin dans le No.
prochain.

  

Nous annongons avec douleur ls mort
malheureuse de M, Robert Stewart jeune
home employé il y a quelque temps chez
Adam Ferrie, écuyer de cetto ville, el dere
nicrèment établi marchaud à St. Rose,
Cetinfortuné n'est noye lundi en voulant
iaverser la rivière Vis-ievis St. Eustache.
  

Wintiim Suurer ou Surron,fils, À Été
exécuté vendredi matin. Son père ct son
frère ont eté remis à ln clèmence de su
majesté, L’exceution dece jeune homme
uvuit attiré une foule immense.
—

La dixième assemblée trimestrielle du
burenu médical de Moutréul s’est tenue
hier duns le pulnis de justice do cetto
ville. Sept candidats ont été examinés
surles différentes branches de la science
médicale. Sur le nombre trois ont été
rejetés et quatre admis b ln pratique do In
médecine. Savoir MM.Musno,latour,
Bannirn et Lonn, M. Savacr n été reçu
à pratiquer comme apothicaire.

Un nommé John Wine Hill du comté de Saf-
ficld à tué son propre fils,la semaino dernière en lui
tirant un coupde pistolet dans le cœur. Le jeunr
honune était Agé do 20 30 ans. El paraît que
nelquos mois vant, ilavait i 1 Nous avons requ les premiers numéro

du Laprairie Courier. Ce journal r'a pas
encore énoncé d’opii ion politique il parait
s'occuper avec ardeur des intérets de loca-
lité. Nous lui souhaitons le plus heureux succès... va

offenac contre son père. Nets York Courier §Ene
quirer,
  

TTier sur Ten 10 heures dumatin, un cheval s'est
noyé entre In rue de l'ETôpital et le vieux inarché,

_L’Ami de Peuple.
ADRESSES LOYALES,

ES MESSIEURS qui ont été priés d'obte-
Wirdes signatures aux odresses luyales, et

ceux qui scraiont disposés à lo faire, sont priés de
so trouver uujourd'hui, à trois heures P.M. dle
Longue Salle de Jones.

ADAM TLIOM,
Scerélaire du corñité du correspondance,

Montréal, 9 avril, 1834,

ES HABITANSdola paroisse Ste.Tuénase
ve Braixvnue Comté de ‘l'errebanne ctfde

ses environs opposés à l'eaprit des résolutions
nloplées récemment par lu Churabre d'Assemblée
sur l’Etat de la Province, sont priés de s'ussem-
her dl porte de l’éghso doln dite paroisse Ste.
l'hérèse JEUDI à midide 10 avril courant, pour
prendre cn considération les meilleurs moyens de
vonisecarrer Ja tendance des dites résolutions, ct
décider sur d'antres matières d'importance.
Cupt. Ant. Clirest, Joseph Pichd,
D. Buchanan, BenjuminPiché,
Doct, R. Buchanan, P. Piché.
Capt. J Forgette, Octave Duquette,
Licut. F. Gratton, Auguste Beauchamp,
EnsPP. Desjardins,Jumes Weir,
Js. Partouus, Francis Scott
Capt. W. Ross, Chs. F. Grece,
Doct. D. M‘Gillis, John Morris,
Patrick Ross, A. Kempion,
Lieut, C. Filisteault, ‘Lhomas Rennie.
Louis Piché,
 

ES PROPRIETAIRES et FRANCS-TE-
NANCIERS du lu Puroiase de St, Enstuche

et des paroiss2s voisines, appartenantes nu Counté
du Lac des deux Montmenes, sont requis de se
rendre à la salle publique de St. Eustach-, LUNDI,
le 14 uvtil courant pour prendre en comideration
PLtat de ln Provinee,

L. DUMONT, Seigneur,
E. A. L. DE BELLEFEUILLE, Seigneur
MAJOR F. EE GLOBENSKRY

ST. CHL. G. O'DORERTY,
“BOWIL, M, D

GENTLE,
. GLOBENSKY,

ALEX. M'CALL,
MAJOR J, B. LAVIOLETTE,
JOHN OSWALU,
M. GLOBENSKY. II. P.
CAPT. Cll. DALDECK,
F.F. PAQUIN.
GEORGE PHILLIPS,
JACQUES BEAUCHAMP
JW, B, PERKINS, K.N
ÉTIENNE TOURVILLE,
JON J
J 8

DUNN,
NORMANDIN,

NANCISSE LAUZON
JAMES MARSHALL,
LOUIS PAYFER,
EDWARD MARSHALL,
JOSEP + ETIER,
WILLIAM VAUT,
DUNCAN M'NAUGHTON,
PAUL ROCHON,
ANDREW BRYAN,
JAMES PERKINS,
LIEUT. SEVERE DUMONT
JUSEPII LENNON.

    

 

  

rer
VIS, Les créanciers de M, AUGUSTIN
FRECHETTE, ciedevant Marchand, de

Ventes par Encan.

PAR A. & J. CUVILLIER.
MERCHANDISES SECHES.
A Vento étendue de Morchandises Sèches
aux Magasins des Soussiguds, qui n coms

moncé LUNDI derniersera continuée AUJOUR.
D'HUI [MERCREDI] à UNE heure,
En nildition ou 450 luts portés daus le catholo-

gue,il sern offert, .
| caisse drapsuperfin,

10 pièces cusimire rnyé,
A.& J. CUVILLIER.

9 avril 1834,

 

RHUM, &c.
Aux magasins des soussignés ci-devant

DESRIVIÈRES & Cie.
SAMEDI prochain, 12 du courant, à UNE

heure, seront vendus:
15 tonnes rhum de ln Jumaique,loteupéricur,

do do des leles sous lu vent,
Quelques boucauts cussonude,

20 sacs de sucre du Bengale,
5 pipes vin d'Espagne,
3 du vin du Porto,
LU ticrçona riz,

| caque noix,
GO caisses savon d'Analeterre,
20 quarts can de chaux,
25 barils vernis noir impériol,
100 caisses hareng de Digby,
25 quarts do valé,
20 du noix douces,
5 Caisses chandelles de sperisaceti.

Etune vuriété d’autres nrticles.
A.& J. CUVILLIER.

5 avril, 1834.

PAR JOIIN JONES.

B® ERCREDI ET JEUDI, aux salles de vento
du Soussigué, une variété de MAR-

CHANDISES SÉCHES convenables à la wuison,
ce. ele.

Lu vente, chaque jour à DEUX heures,
JOLIN JONES,

 

5 avril, 1831.

TATTERSALL.
Grande Rue St. Jucques.

TENDREDI prochain, la vente hebdomadaise
de chevaux, vaches etc.

La vente à MIDI
JOIN JONES.

 

9 avril, 1834.
 

N a besoin à l'établissement cisdeseus, de 15
ou 20 PUULINS CANADIENS,d'un an

à deux ans, pourlesquels un bon prix sera donné.
JOIN JONES.

29 wars, 16831,

 

Montréal, sont priés d'envoyer le montant de leurs
demandes respectives au bureau de MM. À. $ J.
Curillier,d'ici au 29 ducourant, utin qu'il voit payé
un dividende, résultant de fa vente de ses effets.

JOHN M'KENZIE,
AUST'IN CUVILLIER, »*yndics.
ROBERT ARMOUR,

Montréal, 5 avril 1E34,

VENTE PARLE SCHERIFF,
© UNDI prochain, 14 du courant, scront ven-

dus, au bassin du canal de Lachine, presque
vis-ù-vis des magasing de MM. McMilian, Link
& Cie:

4 berges pontéesdu port de 450 quarts chacune,
avec voiles ct agrêts complets,

2 berges ouvertes du port de 270 quarts cha-
cune,

I berge ouverte du port de 120 quarts, ovee
voiles, cordages, etc,

21 prélats.
20 rouleaux hitord.,
11 routlenux câble.
Jhalance à patente avec fléaux, te, cupable

de peser 2400 lbs
13 quintaux poids de fer de 56 lbs,

1 grand balance et fléaux.
} grandes voile neuve pour une berge.

40 rames neuves pour bateaux,
Un partide perches brates pour bateaus,
Quelques anneaux pour perches,
Un lot de vieux cordage, etc. etc,

La vente à UNE heure précise,
- PAUL MONTANARY.

Montréal, 9 avril 1834,

PROSPECTUS.
OUR LA FORMATION D'UNE COM-
PAGNIE CONJOIN"T'E, avec uno capital

de 12,5000, courant, divieé en 500 parts où actions
de 251 chacune, aux fins de BATIR DEUX
PAQUEBUTS À VAPEUR, pour naviguer
entre les ports de Montréal et Quebce,
La compagnio jouira de tous les prévileges

avantage et protection qui peuvent découler des
elites patentes accordées au soussigné] pour
quatorze ans. i

Aussitôt que trois cents aclions, du fond auront
été prises, il sera convoqué une ussemblée des
actionnaires afin d'élire cituj d'entreux dirceteurs,
pour conduire les affaires del'association. Une
election semblable devra avoir lien annucllement.
proprétaire do quatre actions où plus, pourra être
éludirecteur.

Lepremier paquelrot ecra commencé incessam-
ment, et de marère à faire attendre surementqu'il
sera en opéralion au commencement du mois de
septembre prochain, et il ne sera pas requis plus de
GO pour 100 du copital pour son achevement. Le
vucord paquebot lie sern pas commencé avant que
Javitesse du premier n'ait été suffisarument éprous
vée.

Le premier versement sera de dix pour cent, et
payé à des commissaires (qui seront nommés)
nvant de procéder à l'élection des directeurs. 11
tre sera pas exigé à la lois un versement audessus
dle quinze pour cent, et pas plutôt que trente jours
npisès fe précédent.

Drug cents nctions du fonds seront réservées
pour des souscripteurs dans la ville deQuébec, Le
livre de capital vera ouvert danscette cité-pentant
quinze jours, et si les actions ne sont pus toiitcs
prisca durant ce temps, il sera fermé et transporté
à Montréal, où lo resto pourra être souscrit.

Il nu sera pas permis à un particulierou à
une compagnie de prendre plus de vingt paris
avant que le ropport ait été reçudo Québec. S'il
y salora des fonda à vendre, les souseri d'ici
pourront porter le nombre do leurs actions jusqu’à
quarante. :
“Les actions de la compagnie sont transférables
deu ppagjère accontumée.

n'imodèle du paquebot À vapeur projeté est
maintenant complèt,et peut être va au Even du
soussigné, vis-à-vis do l'atterrage des bateaux à
vapeurde la Laproirie, où l'ont peut avoir le pros-
peetus des articles proporés d'nasociation,

Il sera donné avis du temps et dulicu où les
livres de souscription arront ouverts dansles villes
de, Montréal ct de Québec.

 

 

  Enpallant chercher do l’eau, Ulan: nal a'estjeté en
bas du quai ; où n’a pu le retirat-e ue mort,

NORMAN BLETHUNE.
5 Avril 1834, . af

EUX MESSIEURS désirernient loner nne
7 chambroù coucher et un salon et prendre

pension dens uno famille respectable, dans la par
tie onest dela ville. Le faubourg St. Antoine,

BIENFOND DE VALEUR,
A VENDRE,

CUT MAISON ET EMPLACEMENT
de valeur, situé sur la rue St.'Paul, et lur=

mant be coin de lu ruv SU Nicholas, vis-à-vis du
bâtunent de Johbu ‘Turrance, écuyer, occupée
comme  Inugasin d'épiverie et de clincuilleric,
Cotte propriélé possède beaucoup d'avantages,
ayant de bons MANGAKS par dernière, et éluut
voisine du marché qui se construit. Pour lçs
conditions, s'adresser à Jaunes M'Douull, écuyer,
à Québec, ou au suvssigné,

JOHN JONES,
Au Tallersull.

12 mars, 1834.

 

PARADAM L. MACNIDER.

VENTE DE BIENS-FONDS DE VALEUR
VY ENDREDI,le 81 avril, uu bureau du Sous

signé, ;
Cette emplacement of trds  nitué

duns In rue St. l'aul, uppartenent à lu succesion
de David David, écr,, inuintenant occupé par M.
Jean Bruneau,
Lo plan de cette propriété pourra être vu uu

burcau du Montreal Water Works, oùl’un pourra
avoir tous les renseignement nôcessaires.

Les conditions seront très libérales; ln plur
rande partie du prix d'acquisition pourra rester
bypothèqué sur lc fonds, sondésire, |

ADAML. MACNIDER.
Montréal, 29 mars 1834,

 

Ferronmnerie, Peinture, Poudre d Canon,&c.

UX Magasins de MM. ATKINSON & cie.
LUNDI, le l4'avril, ‘et les jours suivants,

pour clorre des conrignations:
250 quarts cloux, de 4d. à 28d.
350 barrils peinture blanche,
300 quarts F*. ct F1. poudre à canon,
Soufilets de forges, chaines et levicre,
Haches, enclumes et étaux,
Pelles et poéles.à frire, .
Fusils, brossea ct balais de soie,

ET, ;
Un assortiment général de CLINCAILLERIE,

qui scra spécifié dans un catalogue qui sera prêt
quelques jours avant la vente.

Les conditions evront libérales.
La vette chaque jour à DIX heures,

ADAM L. MACNIDER.
26 mare, 1934.

PAR JAMES YOUNG.
UNDI, le 14 du courant, aera vendue, à la
DEMEURE de M. GEORGE BENT, ave

Sr. Paut, la totulité de ses MEUBLES ve ME-
NAGE, consistant en

Couchettes ot garniture de lit,
‘l'apivde Bruxelles et autres,
Rideaux de fenctres, chaises,
Tablee, side boards,
‘Tables 3 luo ct A cartes,
Commodes, armoifes,
Lave-traine, miroirs,
Potles, et ustensiles de cuisine, |

Avec un grandevariété d'autresarticles.
Le tout pourra être examiné le samedi précé-

dant.
La vente à ONZE heures.

JAMES YOUNG,
5 Avril 1834, .

PAR NORMAN BETHUNE.
VENTE PAR LE GOUVERNEMENT,

Propriélé Foncière.
LE JEUDI, ler. MAI prochain, sera vondu

un lopin de terre appartenant ou gouverne-
ment, faisant face à la rio Ste. Marie fauxbourg

>»  
il, 1834,

sorait préféré. S'adressgr au bureau de ce journal,
§ avril, | Te s

Québec, avec una MAISON DE BOIS dessus
érigée, située entro la ci-devant demeure d'An-
drew Shaw, écr. et la propriété de WILLIAM
MOLSON der. maintenant occupén par M.-D
HANDYSIDE. Leolota 40 pieda de front sur
la rue Ste. Marie, et une plus grande largeur sur
le fleuve St-Laurent,et onviron 130. pieds de pro-
fondeur. - | via

Conditions, argent comptant.
. Lx vented MIDI précde. .
NORMAN BETHUNE, Enepnteor'du Roi.

aveil lor. 1934, :

  

RU TER ;
AY cst donnié parle présent que les MAN.

CHANDISES et EFFETS qui demchrentnon feclamés entro les maine des . soussignée,60-
ront exposés à la vuo-du publie jusqu'au 14 avril
prochain, à la Cour d'Audience, chaque jour, (les
dimanches et fêtes exceptée,)'depuis midi Jusqu'à
deux heures, P, M. afin quo toute persome qui
les aurait perdus, ou uno partie d'iceux, leg puisse
téclamer, d'ici À la daje-cirdogsus menNonnée;
attendu quelo vendredi, 18 du même mois, île
[seront vendus par encan, public, à où ps la

cello. maison du puséc,-aur le poureuu murché
ville.

DELISLE & DELISLE,
» Greffivrs de ln Puix,

Montréal, 19 mars, 1834, €
—_—_————

VINETRAU DE PIE,
Vendre par les Soussignée,

72 pipes ot niques cou de tio de Cognac ct
ordeany, .

23 pipes, 11 bariques et 15 quarts vin do Ma.
dérede Newton, Gordon et Cie et uiitres,

8 demi-quarts vin de Malmesuy et Sercial
25 Piper, 24 bariques et 1 quarts vin vieux de ©

T'énéritte, P, de IL, . :
91 pipes et 18 batiques vin supérieur do Posto,

te Figuères et d'Espagne, .
219 caisses vin supérieur en boutoilles,consistant

en Champagne, Bordeaux, Porto, Madère
et Andalousie, .

63 pipes et 10 basiques Vinnigro de Bordeaux
et conuuun,

63 caques porter de Londres en bouteilles,
3 caisses chandelies de Uirod patentes dod of
Gà lulivre, tom

5 do Kctehups, vinaigre, Capres ct Olives,
250 coisges cyppois de 36 Tbe, chucune,
32 rouleaux cablogoudronné, de 13 à 5 pouces,

, <tde 120 et 130 hrasses,
& puniers filtresunis et figurés,et avec paniers,

colorés et blancs, de 2 À 9 gallone,
10 whiskey du Canada,
10 boucauts sucre rufing,
16 quarts «1 93 Pacs cassonade blanche des

Iudew Orientubes,
 Etleur assortiment uccoutumé de Marchoudiscs
Sèches, Epicesies, ete, ote,

PETER MeGILL & Cie.
27 mars, 1834.

  A LOUER, au ler moi proctioin, ln
MAISON et dépendances, ruo St,
Paul, appurteuant à la vuccession du
feu D, Sutherland, éer, muintcnent

oceupéespar Mr, Charles Dry. * ’
S'adresser à F. GRIFFIN,

Rue St. Gubriel, Montréal, ler, avril, 1834, A

SUCRE.
VENDRE DE GRE A GRE, 400 dacs

SA SUCRE du Bengato et de Pile Maude ; &
bas prix pour urgent comptunt, ou & un crédic

 

 

uppiouvé. ee

© ADAM L. MACNIDER.,
ler Murs, 1834, oo
 

LOUERdu ler, de mai prochain, celto.com
218: mode maison en briques à deux élnges, sise
uu pied de la roe St. Joseph. Située au contre
de fu pustio la plus active de lu ville. pour le com-
merce, cetle tmnison ci-devant occupée par Messru.
Georeu Proctor & Cu, offre un local avantageux
pour l'établissement de Bureaux ete, ete.

S'adresser à Co ,
LARUQUE BERNARD& Cu.

13Mo ntréal Janvier 1834.
 

VENDRE PAIRLES SOUSSIGNES, ©
1 Sucre do la Jumsiqne, de la Barbade, 34 de

Trimn dude,en Boucauts "l'iérsons et quarts,
Item de la Jutmuique et des Us sous Js vont, «

  

Eau de vie, unpipes ct en bnriques, .
AUSSI, nt,

Madére, Pit, etvin do Xerés, en pipes, bariques
quarts, ©. oC v

Bordeaux,une execllente qualité en caisses d’une
à six douz. cliaque, oo

Champagne en panier et d'uno douzuls
chaque, RE

Cyre Lisuche on pains, dela muilleure qualité,
. BT, 1»

Meuitles do moutin, de Trance! d'une ezcollonte
qualité. . : :

: SIMPSON RHYNAS & Cis.
4Juuvier 1834. ; Cd

HOTEL DE SHEWINEGAN:
ADAMEPIERRE ROUSSEAU rende

M liberté d'informer le Public, qu'ell * loué
l’étabi t vant I £ | ny 1, 0

François Garceau,situé encette Ville sur lo roe
Notre-Dame, en facu_ du’ quoi de l'Elonorahlo
MathewBell, ° TS
Le dit étublissement ayunt été dernièrement

complement meublé, et mis enétat de recevoir, les
Voyageurs,à des charges modiques,elle s’effurcera
d’avoir tout ce qui sera nécessaifo, à doux vqui lu
feront l'honneur de faire chuix de son, La lisse
ment BERK
Les étables sont dans lo miilleur ordrepou

vent contenir quarante Chevaux, ‘
Trois-Rivières, Ÿ novembre, 1833. —tam.

 

ATTENTION. 2:
ES OFFICIERS des différentes COMPAL

A GNIES nu FEU de cette ville"donnent
avis parle présent, que vu le MANQUE actuel dé
FONDS(causé par ls grand nombre d'incendics
qu'il y a cu durant Phiver), elles ne so énñsldèro+
ront "pas comme responsables des Véponacs cui
pourront être enconrucs,tion plus ot patement

 

 

des charricurs d'eau, oncas d'incendio. |
Montréal, 12 inars, 1834. Cy

.—— emetme opeA  Nee oadA LOUER. .
ES MAGABINS ET.VOUTES, (ci:devant
de Des Rividres, Blackwood: ot Gir.) situés

rue Notré-Dame, presque vis-à-vis dn bureau dev
roussignés, imaintenont occupés par MM. Mao-
Douzzal et Cuthbertson, La possession donnée la
ler mai prochain. * Pour plus amples refsoigne-,re
ncus, s'adresser À AL. CUVILLIER:

Montréal, 22 février, 1834. et

VENDRE sux Bureaus deAvoPears:

INSTRUCTION.
, AbRÉGÉE 7 77

SUR -LA DÉVOTION-.!:
Au Sacré Cœur de-Tésus.:

£2 mars, 1831.

SAVON.-

4

  
300 Clases SAVON janne depMon,

“tréal;…+ 5 31 pec a NH
ADAM L. MACNIDER.-

ler Mars, 1834; "CL am 0 ve.

erporprtr IEEEFE ETTS fe
Imprimé et publié fogJes ve  wea Copy oe by

LECLERE x» JONES.



;

 

   

 

1
AVENDRE.

convistanten :— ;
‘Formulal'es de Prières,

" Somaines Saintes,
+ Paroisions Romains,

: Œuvresde Borsuef,
Œuvres do.Massillon,
Œuvres de Bourdsloue,
ormons du Père l'Enfant,

* Vie des Saints,
Processionels
Graduels et Vasperals,
Martyrs de la foi, |
Insteuctions Chrétionnes,
Journées du Chrétien,
Petite jonrnée'Chrétienne,
Manuel du Chrétien,|
Hourcs Nouvelles, |
Menuol des Patoissicns,
Grand Catéchisme,
“Petit Catéchisme,
“Ancien et Nouveau Testament,
‘Neuveince et Cantiquos,
Gantiques des Missions,
Cantiques de Marnoëlley
‘Nouveaux Cantiques,
Heures dvs Dames,
Heures dé la Viarpe,
-Heures du Duc de Bordeaux,
Petites Heures
Grammairede L'Homond,
Dictionnaire de Nugent, cic.-éte ete.

AUS,

 

Papier, foclecap do toutes les qualités,
‘Papier,Pot, do. de.
Papier de Coulounrs assortice,
‘Papier Maronuin et Satiné,
Plumes à Ecrire,
‘Plumes d'Acier élastiquo de Perry,
Cruyons à Dessiner,
Crayons à Ecrire,
Pain et Cire À Cacheter,

- Par-à-feu, Portofeuilles,
Port folios, feuillets d’oret d'Argent,
Ornemens en Or, ;
Encriera en Bronze, EbèneetEtain,
Damicre, Cartes disséqudes,
Superbos gravures,
Papier à lettres et à billets,
Cartes Visite,
.Porte-Crayons on. Argent et Argentés,
-Canifs et filets d'Ivoire
Carnets Albums,etc. ete.

 

“4 'ééeembre,

VENDRE: ;
Madèro des Indes en bariques et quarts,
do P.deLondresen do
do du marché de Londres, de .

Via d'Andalousie, (sherry) do la marque de Bot:
lor, do
do doen bottes, bariques et quarts,

“Ténérif P.de Londres, |
do de Bucellas, en bariques, .
a do Béuécarlo, d'une qualité supérieure, en
- pipes, bariques et quarts, .

- Quélques barîques vin do Portotrés supérieur,
Win de Porto, Madère, Bordeaux, Hermitage et
Champagne,en caisses de % douz. chacune,

EÆau-do-vio de Cognac, de Bordeauxet d'Eapagne,
en pipes et boriques,

Genièrre, .
Eau-de-vie, en caiseus, |
Aile ot Porter. en bouteilles.
Eau de Cologne,
Sucre rafiné,
Toirra,
Sel commun ot eelfin de Londres, .
Marinades et/sauces do Londres, de le mcillaure

qualité, i
Fromage de Cheshire,
‘Savon
Mine do plombblanche ct peinturo noire et verto
Huile delin, mastic, .
Cordages detoutes sortes,pouragrets do vaisseauz

hausières, ete. ;
8 arn, houselines et marlines,
roses laile(canvas)d'Angleterre à patentes, blan

-chis,de 14 5, .
do do non blanchie, de 34 C

“Cuir à semelles et peaux de veau de.Londrer,
Peaux de cochon, cordouan otbasilic,
Bottes deLondres,
Pointes et clous à rose du Canada,
‘Un assorumontgénéral de ‘Marchandinve Sèches
Fnclumes etvis et roufflets «de forgeron, ;
Quelques enclumesde «Mauschole,» d'une qualité

epérieur,
XKégoince, égoines A raver, passe-partout, etc

id chaase,
Vases creux,
Brosses de toutes sortes,

‘Faux faucitlFaux et fauciiles, i
“Poiles du Canada, siraples, doubles& ‘à -euisin
-Poâles.à patentes du'Dr: Nott,
‘Fer-blanc, tôle et vitres,
‘Aneres ordinaires, ancros à toucr et cables de

chaines, |
€iment romain,
Meules de moulin, .
Cloundo cuivrade |, §, et § de pouce, etjdevai.
‘Fayencerieet verrerio,
Papiork écrirede Londres, |
Poudre A titer F. ct EF. on barile

Ds PLUS,

Draps superfins do l'ouest d'Angleterre,
Draps comiununs etcariset, .
Petersham, flosingue et deap depilotes,

uni et flouri, et baize,
Gosverure ettapis de laine,
. les et gants,
Mérino et bombazeite,
Carnclot;
Bas ot demi-bes decoton

offommien,
Coton pant otinches,
Toileruns ot chemises, blanchie,
Schiles, ;
Schâler de crêpe de la Chino et lustré,
Bandennas et salempores,

. Bombezine, peplin & lartan,
Roilnetes et frappé,
Hientalle de touteldescription, et voilce, |
Baten-de Londres, soie, et fleurs urtificielles,
Filà coudredoPerse,

. Lägneul, et làpatontes de Borre, Na. 22« 25,
Beaverteen, corderoy, etc,
Obapeaux, euperfias ot comraune,

satin, 4 Jonelie,pil Cg

etdeIsine, pour hommes

Habita faits . ;
Jaquettesde Guernesey, et chemises de-baize,
Linonneutimeatgénéral de fourrure.

ry,
Unevellectioneaside deproductions littéraires at

gravares. .
Couleursà l'eau upérieures,deLondres, on baites,
L'annuaire Angleispeur'l

, longue experience dane Yart do a churpantarsWTKINSON.&Cir. et particulièrement dans la conatruction es com,. Rest. Eloi. ‘||bles stclochrred'églires, charpenté etmaurement
1838. ’ "j| de moulins, ‘ééluses, vannes, ete. continuera à luiMontréal,

2
7

novembre - . mériter trne.partie UeTa frveurdu publie. “
 

ATOVENEMENT de WHISKEY,
A, d’ane qualité supérieure eonstemment à

véndesique
JOHN & WILLYAMMOLSON,

Nov.183.
.

a: de l'AMI DUSPEUPLE,tue
Anasvis-dcvis ‘le-pulais *de Justice,
Un assertinent, de livres’depiétéd où de papéieris

. BiEpATE

   >

COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRES
POUR AISURANCE CONTRE LE PEU,

ETTE Compagnia a établi sen Apence en
"NV Canada dès l'anné 1804, et ello continue à
æssurerla propriété de tuuteespècs contre les pertes
ou dommages causés par le Feu, à des conditions
libérales. GILLESPIE, MOFFATT & Co.

.odzents pour la Canada,
Montréal, 11 Juillet 1832, —j
  — —— ———

CTLALLIANCE.
VRQIOCIETÉ d'Assonavee pe Louvres, Bri

TaNsiqUe ET Ernancere, sur lu Vie €
contre lo Feu.

Capital eing Millons Sterling,
Les assurances contre les accidents parle Feu

continuent de sofaire, comme ci-devant, au Bureau
de la Société, rae St.Gabzicl, à des primes 1mo

rées.
Rue St. Gabriel,
$1 Juillet, 1832.

 

C.T'AIT, Agent.
tr

A VENDRE.

DEUX belles MAISONS, lune en
ierru, l'autre en bois, situées dans la Vill-

des Trois Rividres, S'adresscr & Mme, Brack-
srext, aux T'rois-Rivitres, ou au Docteur B£uix,
Courant Ste, Marie.

Montréal, 3 juillet 1933,—tfs,

MEDICAL HALL.
No. 98, RUE NOTRE-DAME.
Presque vis-d-vis du Palls de Justice,

ECU à l'établissement ci-desrus, par le
British Tur, de Londres, un nssortinen

rénéral et considerable de MEDECINES AP
"ROUVÉES, DROGUES,TEINTURES. &e, et
INSTRUMENS de CHIRURGIE,dog manufar
tures los plus Les ; parmi lesquels soné
nstrumens & amputer, i trépance ct à ventouser;
étuis de poches «t à dissection ; forceps dae
uouchemunt petfectionnés, de Davis; sonda
d'argent et de gomme élastique, stethescopes, pro,
bangs,poulies de dislocation, pompes stomachules
cssaires de gommeélastique rt de buis ; do de
Frme ovale et ronds, seringues de Compton, de
Paw,etd'Arnold, perfeetionnées ; du d'Hamilton
et de Clarke, pompes poitrinnires, liongies de cire
blanche, caustiques et rectum ; Landages simples
et doubles, de Salmon et Ody ; do de tiull ct
Arnold ; lancettes d'Evana, Ke. &e,

 

DE rLUS,
Un assortiment de PARFUMS renommés de

Davis'& Cie, et uno grando quantité d'Huile d'OLi
vo à Lampes.
-Montréal, 28 Nov. 1833. if.
 

NOTICE.

ENONI LECLAIRE, now resides in the
St. Joroph Suburbs, where he continuca his

business of SHOEMAKER, and hopes to ment
a share ofpublic patronage.

1st June, 1833,
 

VENDREran 12s Sousstaxts:—

9 balles flanne!le blanche, rouge,bleue,jaune
10 do drap auperfin bleu, noir, et da diver

couleurs, :
drap croisé, drap bleu, noir, gris et
couleurs mêlés,
cariset rouge, vert ot hlane,

- 2 2

L’Ami du
  
 

BELLEVUE.
AOUER ou i vendre, cette superbe maison

tidévant la demeure de (eu Sir JUOEIN
JUHNSON, Burouet, pur qui elle fut Lbtie, ainsi
que trois arpentu du tereo environ, dont une partie
pourait Cie vendue uvantageusement, cute
emplacements pour bâtir, Lu maison seule à couté,
lyu quelques années, 40001. et elle vst située
anus contredit, duns une des plus belles situations
qu'ily uitdans où près dela cité de Montréal.
à distance du centre même de la cité n'excède

pus un mille ; la maison est retirée du chemin, de
tanière À ne pas être incommodée par la pour-
sièreuu lo bruit occasionnés par les Voitures, el
tousles autres désagréments quel'on vouflre sous
ves rapports dans les marchés publiçs, et lue rues
très passantes, ete. etc—Leu conditions xeront
libérales, otls possession sers livide imm?d ate
m.ut

aussi

À luuor, une petite maison, qui se LAtit actucl-
lement, etdunt les apartements pourraient être
distribués au desir du locutaire, s'il se présente
sousjiêu,

Ausst
À louct, la terre, comprenhnt ensiron 160 acres

avec une bone maison de ferme, une grange éten-
due,et dez écuries pour 54 animaux. Cette torre
est reputée precque la meilleure sur l'iale de Mont
réal ; etaucun bou cullivuteur, qui possédernles
moyens de In gurtie, recevra le meilleurencours-
gement, en donnant des récommandations raison-
nables. Celui qui la louera pouria avoir une pur-
tie du produit de la presente année, consistant ev
vuviton 100 tynneaux defoin, le produit deprès de
40 acres d'avoine, patutesetc, lesquels setont cédés
À une juste estimation. Pour plus amples infor-

ions. s'ad y sur les lieux, vu propriétairer,

EDWARD HARTLEY.
AUSSI,

À Vexone, des briques, (200,090, acutucll
mont prêtes.)

Cemre, } À rendre constamment

ELT

————— mm
 

VHE de TAWNKAYen caisses et en boiter
de la meilleure qualité. SA VON d'Angle

terre, en caissen de GO ct de 40 livres chaque. 250
cuinses de Tale, Lard, Bœuf, Beurre, Sain-donx,
Potarse et Perlasse. Lo tout sera vendu 3 des
prix modérés pour de l'argent comptant, ou À un
crédit dont il pourra être convenu.

Il. GATES & Cie,
Montliéa, 15 septembre,1852,

à VENDRE parles soussignés sucre tufling,
£D dauble et simple,
Fau du vie do co.ac, en pipes et Lariques

do do en pipes, très supérieure,
Genièvre de Hollanda,
Ain de Denécarlo,
Ains de Porto, d'Andalourie et de Madère, €

fntailles et en bouteilles,
Huile de loup marin en harriques,
Vraie arrow root de la Barbade,
Savon de Londreset de Liverpoci,

BEGLEY KNOX. etc Co.
7 décembre, 1833,

 

 

Nouveau Journal iLiterairo

A REVUE FRANCAISE est présentée au
public sans avoir etd précédée d'une de ces

annonces qui dans ce pays devancent ordinaire
ment la preinière émission d'un ouvrage périoci
que. La confiance den éditeurs dans les avantages
qui résultent du plan qu'ils ont adopté, leur =
permis de s'écarter do In règle générale: et la
publicacation da l’ouvrage les dispense maiate
nant de faire ressortir ce plan dans teus sea dé
taila,
Mais ils feront observer, qu'ayantl'intention de

composer La Revue de morceaux choisis de
toutesles littératures de l’Europe, écrits en Fran
gay, outraduits dans cctie langue, il est ‘mpoesi
bla de réunie dès les premiers moments de son
existence tous les matériaux que requiert la cultire
d'air champ aussi vaste. Un pen de toms en
dane nécessniro pour donner à la reviio la perfce pelersham, olive, grie ~¢ blanc,

rariset gris mêlé at drap,
plaid mele,
firscingue, alive ot drap,
plaid d'Ecosse,
tupis de Damas à patentes,
tapis de foyer,
mérino tertan, etc,
schiles et mouchoirs,
oton,

grossetoile blanehie,
; coutil,

DEPLUS,
UN assortiment géné:al de Vis et Ericrnien,

BUCHANNAN & Cie.
Montréal 27 novembre 1833.
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HOTEL D'ALBION.
Québec, Rue du Palais.

Ce HOTEL est maintenant distribué o
meublé do manière à pouvoir recevoir com

mod mént plus de CENT VOYAGEURS.
Québec, 18 août,-1833.
 

On vend an hurenu do l’Ami de Peuple, '
LA NEUVAINE ne Sr. FRANÇOIS ;
XAVIER,et le recueil de CANTIQUES;
publié À cetle imprimerie pour In même

cuvaine. .

. Cette Edition n’est pas une cantrefaction. 
tion dont elle est susceptible; ot afin d'atteindre
âce but dans Ir muinteredélai possible, rutas et
dépeness, rien ne sera épargné,

x Revue Française ext publiée à New-York. le
Ter de chaque muis,par MM, Hoskin et Snowden
Le prix de la souscription est de 5 piastres par

année.
On peut s'abonacr au BUREAU DE L'AMI

DU PEUPLE.
11 janvier, 1834,

   

LF Soussigné, en remerciant ses amis
pour leur encouragement passé,prend ia li-

horté do les informer qu'il n transporté en derneure
À son ancien établissément, près le Théatre, et ia
maison vaisine decelle du De. Selhy, auquel heu
il aura constamment son assortiment ordinaire de
MEUBLES DE MENAGE, rte, de toutes de-
sctiptions, aux modesles plus réerntes etles plus
ap prouves, et faits de la manièrela plue subetan
ielle,

CHARLES TRY.
Montréal, 19 jnin, 1635. u
———ee

VIS est parle présent donné, que la Socété
ti n existé entre le Soussirné et fen M

Malcolm Macintyen, à Québec, et à Montréal, sour
lex nom ct raivon de Histon Macvrang & Co
"a été dissouts parle décès du dit Malcolm Macin
tyre, le 20r jour de Juin, 1833, Le Soussizné tan
par son propre droit qu'en sn capacité de curatou
 

Li Seursigné prend la liberté d'annoncer aux |
hatwtans de Montréal et do ses environs,

gon ouvrira son TATTERSALL pourla vente
es chevaux, vaches, voitures, cte.-ctc. au com
mencement de mai prochain, dans la cour voisine |
de l'église Américaine, sur la grande to ‘St.
Jacques,d'après desarrangemens quiahtiendront,
comme il s'en flatce, l’approbation du publie, et
qui seront énoncées en temps utile,
Le soussigné a aussi loué una partis den biti.

mens,ote. occhipés par M, Blackwnod, rue Notre-
Dame, où il so propose d'excrcor la prfisnion
d'eneanteur et marchand à commission, Une
expérience de plusicurs annéca dans In profcasion
ci-dessus, tant dans son pays natal quo duns
l'Amérique du Nord,lui (ait erpérer unc part 3 la
faveur du public.

ISAAC AARON,
Montréal, 19 février, 1834,

CHAKPENTERIE, ete.
BEl'honneur d'informer sca amis

et lo public en général, quil continue à
le prof decharpentier entrap ,

constructeur de moulins, ete. Il co flatte que sa

' PIERRE LABELLE,
‘Montréal, 15 mere,"1834.

 

_SAPON- 
¢ nun biens et ain ruccession vacantes du

dit feu Malcom Macintyre, a* autorisé et donné
ponveoir h Mossrs John Stewartet Georce N hynas
conjointement et séparéient comme nis procu
teurs, de rérlor les affaires de la dite ci-devan

| Société à Montréal.
Résidunt à Québec, le Ssunciené rézltra le v9

faires de la dite Soriété qui devrontêtre AjBtÉ a
un endroite

ROBERT SIMPSON.
Quéhee, le Mai, 1933,

AVIS PUBLIC.
LS Soussignés maintenant revêlus de tout pouvoir relativement à la peetion des af-
fatres wt an contrôle du bateau à vapeur lo Pa.
triole Canadien, donnent avin que dans la vue
d'examiner et de liquides les dites afluires, toutesles porsounes ayant dus réclamations à exercer
contre lo dit bateauÀ vapeur, pn? contrat, compteon autrement, aient à les produire À Mésars T'ho-
mas Phillipe et JolCuvtilier, au à ancune autreI quo ces Messicure t
cet effet,
AVIS eat nuesi donné que ceux qui sont endet.tés envers le dit eteamboat aïent à payer aux diteMorse, T. Phillipson John Cavillier, ou à leurordre, ccs derniers étant renle autorisés à réglerætù donner quittance pour lea difes dattes ; ctavis cat en ontre donné qu'il n'y à aucune personueetorisée à contracter dea dettes où à Transigertes affairos ayant rapporten aucune façon an dit

steamboat, 4 moins qu
expressement autorisée par écrit par trois mem-Ures au moins du Comité composé des eoussiznds,

T. B. BLANCHARD,
THOMAS PHILLIPS,     00 Caleses GAVON

tréal, jaune do Mon.

ter Mls
ADAM 'L, NIDE!183 MAC L ER,

L, A. MOREAU,
JOHN CUVILLIER,: _ J.LANCTOT,

Montiéal, 15 Grier, 1634,

r telle personne ne soit

Peuple.
pt

VENDRE, à vetteimurimeone, L'ALMA-
Â NACI CANADIEN puur 1254 calculé
pour le méridien de Montréal, avec vignetles et
convert cn papier deconteur, Prix 8 Sols, 3a. la
douzaine et 305, la rousse,

16 actolre 1833,

M.LECLERE& T'ERROUX continternnt
N comming ci-devant a cxercer leur profusion
commu NOTAIRES,en leur étude, aux bureaux
du L'Ansne Peurie.

Montréal, à février, 1834.

 

 
 

À vendre maintenan! au Bureau de l’Am
. du Peuple,

OMMENTAIRE ou OBSERVA-
TIONS vur l’Acte de la 31e année

du règne de Gronoz IN. appelé ACTE
CONSTITUTIONNEL DU ITAUT
ET BAS CANADA ;» respectueusement
dédié à L’HoxoranLe Chaise p'Assem-
BLEE bu Bas-Casava, par 1, HENLEY,
ler, réducteur des lois pour la Chambre
d'Assemblée. Prix 2s. &d.

JARDIN BOTANIQUE D:

GUILBAULT&Cie,
ES Proprietaires de cet Etablissement pron
nent la liberté de faire leurs remencament à

leurs amie et au publie, de l'encourugement très
libéral qu'ils en ont revujusqu'à présent, et de les
ussurer que rien n'a Gé négligé de leur port jour
rendre leur collection digne de la continuation de
Papprobation et de Vappui du public.
i addition A un giant sssortiiment d'arbres

fruitiers et furetiers, urbrisseaux, plantes péreni-
ules et de serre-chaude, ils ont reçu dernièrement
d'Agleterrs et de France une eutlection auperhe
et considérable de Cumellia Japonice, Cirisan-
thèmes de la Chine, Oreilles d'Ours, Poyinathes,
Alnarylhs, Hyacinthes, c£ une variété de plantes
bulbeuses, dont ils disposeront à des prix très
mediques.

5. GUILBAULT & Cie, prennent le Ebené
d'appeler particulièrement l'attention du publie
acelte circonstanre, qu'ayunt établi une eu cor-
pondanceavee quelnex uns des premiers établis-
seers en furope etdansles Etats Unis, ils seront
en état do fouchn AUX aiirteurs toutes espèces

d'asbres, plantes, racinee et graines, de la première
walité, uvx conditions les plus avantageuses —
En recourant à leur catalogue, on verra que leurs
prix sont présentement aussi bus qu'à l'étublisse-
ment de New: York,

8S. GUILBAULT: & Cir.
NB. On peut avoir le catologue gratis en

s'adressant à l'éahliscemunt,
20 Novembre 1833,

 

 

Chirurgiens Fétérinaires et Marécharz.
Servants,

WURNER ct BERTRAM, Chirurgiens vet.
rinaîres, du college vétérinaire d'Edimbourg ont

ouvert tune FORGE pour FERRER len CHE-
VAUX, rue St. Urbain, fauxbourze St. Laurent,
(près de la PETITE RIVIÈRE), où ils lerrent d'après
les systèmesperfectionnés des collrres vétérnai-
res d'Edimbonrg ct de Londres. Îls prient les
messicurs de Moatréul intéressés à l'avancement
de cette science d'examiner leur autorisation pour
protiquer PART VETERINAIRE,laquelle pour
ra être vue À ln forge,où ils pourront être consultes
en tout temps eur lcs maladies des chevaux, bêtes
à cornes, &e,

"F, & B. rejettont positivement le titre de Fan:
RIENE, ROM presque Inuzité présentement dans ‘a
Grande-Bretagne, ct synomyme de CHARLATAS,
dans ia mélecine,

Turner & Bertram donneront, pour l'achat de
chovanx, des avis de exactitude des quels ilsven- |
Jent bien que dépende leur réputation profeeo
tiae,

Montréal, 30Nov, 1833.

   

PAQUEBOT 5.
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ANCIENNE LIGNE DH PAQUEBOTS

25 LIVBKPOOL.

ort Voile le ler ct le 16 de chinque Mois
LE NAVIREMIBERNIA,

George Maxwell, cupituin:, fait voile1G Sep
ne.

LE SAVIRE CANADA
G. £, Wilson, Capitusne, fuit vuilele ler Octo

LE LAV. RE PACIFIC 3

» R. R. Crocker, capitaine, fuit voile le 16 Ccto
re.

LE XAVIRE NORTH AMERICA.

ILL Macy, capitaine, fuit voile le ler du ge
mois, (Nov.)
Les Puquebots de Liverpool ayant éprouvé l’ap

probation et l'appui général, les propriétaires &
sont déterminés à ujouter ut nombre des vd
scaux empluyés dans eut établissement, et ils on
résolu que les navires suivants naviguersient en
tre New-Yo:k et Liverpuol, en succession rCgu
ler, deux fois par mois de chaque port, pastunte
de New-York ot de Liverpool lc ler et lv 16 €
chaque twis pendant toute l’année, savoir:

   

  
  

CALEDONIA,...o0c000cacecansons HUGH GRAHAM.
HITLRNLY, LL. oe. G, MAXWELL,
CANADA J, 8. WILSON

CIF R. RR, GROCKER
.1 MALY,

h. H. MARSHALL.
W.E. HOXIE,

MANCHEST Wuw, SRETCILEY.

Cus navires ont tous été construits à New-York
avec les meilleurs mutériaux, et mont teconverts et
arrétés en cuivre, Ils sont trèa bons voiliers; is
sont conunandés par des humines de grande ex
périence, et lex passagers ÿ trouveront des com
mwodité extraordinuirement étendues et multiplées
Le prix de pansage en Angleterre, dans la

Chaunbre (Cabine) cest maintenant fixés à trente
guinées, et pour cette somme vn fournia aus
passagers des lits e: couvertures de lite, vine et
provisions de bouche de lu meilleure qsralité,
Pour plus amples détails, s'aurraser à

FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGHT & FILS,
BENJAMIN MARSHALL,

oF Nowe York, ou à
HORATIO GATES & Cie

Montréal.
La préférence décidée donnée généralement

par lex passagers du Canada à l'ancienne ligne
de P’aquebots ci-dessus, est dûcment appréciée par
les propriétaires, et ils n'épareneront ni foins n
dépens pour que leurs vaisseaux Foient complète
ment équippés d'officiers, de matelots ct domesti
ques, expérimentés, &e. Ke, afin que Jes passa
gers y trouvent, non seulement la surcté (nutan

qu'elle dépend de habileté et des efforts humains,)
mais encore la cominodité et l'agrément.

H.G.& Cie,
Montréal, 22 Septembre, 1832,

   

 

 

L'ONDERIE DE CANACTERT
D'IMPRINIDRIE.

PELL & BROTHER, ont transporté leur
o fonderie des Nos, 29 et 31 Gold à l’encoi

gnure de John ef Gold street New-York, où ile
offrent en veate l'assortiment ie plus complet de
caractères, aux prix siuivants:—
ica. ..$0 3ù
  

      

ica. à Minion...……... 70
55 jMinion où Non-
40 pareil body... 80

Bourgeois... AG Nonparcil....... #0
Brevier..….….….….……. 56 Agate... obs

Do. on Minion Peurl....….…..... 140
body...

Caractères à Musique, Caractères en bois pon
Affiches, filets, entrelignes, compositeurs, vignettes
&c. Ke. Ke.
À six mois da crédit où à 73 pour cent d'uscompte

pour argent comptant. Îls prennent ansx de vieux
faracières en payement, à raison de 9 centsla livre,

Les soussignés Étant agents pour la fonderie ci-
dessus, les imprimeurs désirant se procurer de
ces objets peuvent s'adresser à eux, leurs com- 3 À LOUER,pour tar ou plericurs an

}, nécr, cette MAISON de PIERRE,
Pr avec verger, jardin, étable, cte, située|

EE mue Lamonta,ye, faubourg St, Antoine|
présentement occupée par Mad, Sndler. Pos:es,|
sion au ler mai. S’adresserà M. BLACHE, rue‘
Notre-Dame,

Montréal, B féviier, 1834, |
 

AVEIORE PAR tes SOUSSIGNES, à ta
POINTE A CALLIERES.

Suercen pans de Londres ratés double,
Sucre en sucr de [*Iste Maurice et des Indes,
Vins en bouteilles supéricurs, en caisses de 3

dau, chacune,
do do doFan de vie

mtère qualité, en crnches de 2, 3 et 5 paîlone,
Savon de Liverpool, ’
Clous de grandeurs assorties,
Peinture brune, noire, blene verte, ct rorae en

Bañis et ernches, €
Meilleur colle forte do Londres,
Un asenztiment complet de brates & printurer,
Papier a éerire et A impritase,

ET
200 quarts meilleur LARD, de mess.

Mon EMMAGASINAGE d'hiver pour les grains
ou les maschandisee, à des prix modérés

BELLINGIIAM & WALLIS.7 Décembre 1833. tf,

 

AVIS.

Fron LECLAIRE rreide maintenen
dansfe faubaure St, Joesph, aitil continue

ron metier de Cordonnier, ct 1] se flatte de mérite
la faveur du publie,

Montreal, 1 juin, 1588. tf
-—  

eeetrt

HABITS | HABITS! HABITS!
E plur haut prix sera donné pour toute end

L d*habits onhardes faites, pourtoute e“péce
LIVRES, neufs ou vieux, achetés,

échances,
Hebits nétoyés, teints et racommodes.
Chapeaux nétoyés etchangés,
Près de M, Rolland, fecblantier, grande ruo du

faubourg de Québec, ! des

vendu», ou

J. LEVI]
8 janvier, 1834, E
 

De Pres, |
!

mandesseront immédiatement remplies anns autres
frais que le transport et les droits de deuane.

LECLERE & JONES,
Mentréa’ 14 Juillet 1633,

 

A VENDREpar les Soussignés.

luu de Vie de Coznac, de In marne d'Otard,
Do de Bordeaux,

Genièvre de Hoilande,
Rhum de la Jamaique et des Tes Sous lo Vent,
Vins d'Uparto et de Madèze ca Pipes et quarts

de pipes,
Xerds en quarts,
Vin de Beneentlo, le. qua'ité,

| Cassonade,- .
'Tiuile de &permaceti, de Londres, de la pre- | Yhanle pâle et brune de Loup Marin,
‘| Savon de Londres et de Liverpool,

austl,
Ferblane,
Cloux de grandeurs assorties,
Sncs de charrues, le, qualité,
Fer, ete. ele.

BREGLY KNOX & Cie.
25 janvier 1834,

BANQUE DE MONTREAL,

JGURS d'Escompte, lo Manmi et le Vis.
orm.

des billets offerts pour escompte doivent être
rdressin sous enveloppe aucaissicr et donté avant
le jour dle Pescompte,
Lea billets envoyés pour collection deivent être

remis ait moins trois jours avant leur évchéaner.
Heures d’affaires pulliques à la Bange de 10

lieures du matin à 3 heures de l'après midi,
!r nov, 1633,

  ROBERT HOE & Co.
Nos. 29 et 31, Goldstreet New-York

OTÀ vendre aux prix les plus modiques tout
er qui est nécessaire pour établir une impri-

metie; leurs conditions sont ex mois de crédit
ou cinq pour cent d'escompte pour argent comptant

Les sousaignés étant agents pour In Maison ci
dessus toutes demandes qui leur seront adressées
scront remplies sousle plus court délai, ans autres
frais que ceux de transport et de douane.

LECLERE & JONES.
Montréal, 14 juillet, 1832.

 
ASFURANCE DELA VIE,par la compagnie

d'assmance britannique et étrangèrede
Londres de la vie et contre le feu, ‘

Lesdirecteurs de In compagnie ont autorisé le
sousrigrné b recevoir do- propositions et à émaner
des polices d'ASSURANCE de la VIE,à den
conditions qui pourront être connues à ce bureau,

Il n'est pas nécessaire dans une annonce d'ex
pliquer la constitution de ectte compagnie autrement qu’en disant qu’à la surété donnée par uncapital de cing millions sterling se joint l'avantag
d'être assuré de participer aux prroûits de l'inatitu
tion à chaque periode successive de cinq ans;profitqui dans le départementdela vie, ne sont trouvé
considérables, à la première division quinquen
niale de 1829,

L5.B,5.F. L'Y.LC.  C. TAIT, À
“Rue St, Gabriel, Montreal, 88 Nov. 1833, ef,

 

VENDRE parles Soursignés, leur, assost:
ment accoutumé de VINS, LIQUEURS et

EMCERIES, qu'ils peuvent recommander avec
confiance à leurs amis et au publie, et offrent aux
prix les plus raisonnables,

DE bLUS,
250 quarts harenge durivage du Nord No 3

u  150 do do de No.*
300 do do de labaie,
100 do maquercau No, 3,
15 do do No. 3,

100 de morue salée,
60 do saumon,

200 quintaux morue de table,
Bel, ke. &e, ’ .

MACINTOSH & Cie,
26 Ner. 1831 tf Le

 

=——

Vel.)
ES-

ANDSE PARLES SOUSSIGN 38:

25m à

15 buirignes } en 1 de vie de Cognac,
15 pipes du de Bordsu do . do d'Espa pe,3U Larriques vieux Geni Àèvre de Schei

très supéricur, cheider
8 pipes TE do doEpo vieux vin de Made4 Baron ues

o

o

cellent, d td
: po ( fol + des Indes de
3 bottes vin d'Andalousio rouge wwd wos

|

Couleur d'or, à la mes3 pi beter fe Duff, Gordon&edcs ;2 pe ues {Vin do Porto supétisur,
fi haue8 quarts cs } do de scec nde quali,
8 pipe ;0 ote} vin de Madère do
10 bottes vin d'Audalou si "£0 quarts } blanc, Fm100 Larriques vinaigre de Pordenuz lefiun6 pipes huile de Spcsmnaccti,

300 caisses savon d'Angleterre,
300 do du munufucturé en Canads
200 do chandelles, de "
400 sacs sucredes Indes orientules,
20 beucauts suerc ratiné double,
20 caisses vermiceite,
ZU tunneaux meilleur cordage

de Londres,
150 Lurils clous de 34 428 Iba,
120 banks peinture bleuuet verte

eure qualité,
250 Caisses vitres, du grandeur
20 grands paniers vetrerie,
10 caisses fruits de France, 1 Aiotbend'un20 du liqueurs do (UM re.

do chpres
; dotzaine lo
do chapeaux de Inine pour 1: ;DE PEU Pour Pommes;

VINS de Porto et de A
la meilleure qualité, et V
vories,

Buudronn

y C0 la id

$ assotties,

“sut 8 lag,15
do contenantune

!

su

\ ladire en houtcillefy
lus trungaiy de toot

LEC MESURIER, ROUTH x
Montréal, 27 novembre 1833, * Cie

SAGH-FEMME,
BEADAME KENNEDY, FAGE- FEMME

J Licenciée, offie respeetuenusement ses ser.vice aux du de Montréal. Son domicile ostsituée avr

l
e

pont du faubourg SL Antoine,
Siontrésl 22 janvier 1554, tL

————————

À LOUER.
FTTEVCJUTE «1 MAGASIN,située vu
a rue SL Jean Baptiste, vee ay ¢

& TA. Etutke, S'adresser a tps par M,

FRANCIS PERRY,

  

———

 

12 février,1834,

4 Mais ÀLOUER.
À M: Loney dit :

LilhihiueceChan

1 vin 1530, FRANCIS PERRY.

À VIS: TT
1 IL MEAD fait ses sincères

e âses amis et au public,
mens hibéral qu'il à éprouvé depuis wix ans, e
prend la liberté de los informer qu'il a trene
porté sa boutique dela rue SL, François Xavier au
No, BY, rue Notre Dame, ob Pon Uonvers un ri
perbe assortiment de PIANO FORTE DE A
BINET et CARRES #1 toute autre sorte djNS
TRUMENS DE MUSIQUE, MUSIQUE, ete
aux prix les plu« raisonnables,va tin 154

remercimens
pout Pencournps

   

  

 

  
 

Montréal n 1533, {

rENoIL. S DE LAPATENTRus Wd Ly

L DE HARE—Au commencement d'avsil pro-
chain uu aussitot que le tetas permettra le roussignd
ofirirn & vendre de pré a gid, un #upesbe esgoptie
mentde toiles peintes de la patenteciedessus men-
tionnée, lesquelles seront vendues en lois convens-
bles aux acheteurs.

JAMES YOUNG.
Nant dul, © mars 1533,

AVIS.

ES marchands et autres qui sont intéressés à
reccvoiron à acheter de la potusxe on prilas-

se, sont respectueusement informés que le buicau
de l'inspection Ketrouve maintenant aucoin de la
rue des Sœurs Griaes ete celle des Enfants Trouve
vés, où l'inspection aura lieu à l'avenir,

GEO. HOLT,

 —————— ee

27 avril.

OUDRE UNIQUE.—Ponr change In coun
M. leur des CHEVEUX durouge, du blune 0
du gris en un noir de geni où ta brun léger ; on
change de même lesfavoris et les sourei donsle
court espace d'une nuit,
Le soussigné a fait beaucoup de dépelnees pour

se procurer la poustre ciderus, et est le seul prop-
riétaire de cette prétocusteinture.

J. B. LECLAIRE,
Perruquies, Rue St, Paul, au Coin

de la Itue St, Gabre
31 Juillet 1833,

mr re Tr—————

Imprimé e: publié tous lee Mereredin of Sunedi
nt

LECLERE et'JONES.

CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE.

Ce Journal parait deux fois par neinnine,le Mer
credi et le Samedi, matin. Le prix deizbonne
ment estde 20x, par année, payable par semestie
non compris les frais de port. Ceux qui veulent
discontinuer sont oblicés d'en donner avis un mois
avant leur date échue, et payer leurs arrérages
On s'abonse au bureau, sue Notre-Bome, vis-à
vis du Palais de Justice,

Paix nes Axsoscre.—Six lignes et au-dereor
2s. Gd. ct pour chaque insertion subséquente 7jd
dix lignes et au-dessous 3s, 4dl, «2 16d. pour chaque
insertion rubstqnente. Au-dessus de L0 lignes,sd
par hgne pour la première insertion, et 1d, post
chaque inaertion subréquente.

$= Nous publierons les annonces qui nous
acront adressées, jusqu'à ce que nous ayons rés
ordre de discontinuer,
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